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A PROPOS DE POLITIQUE

Il est fort douteux qu'il existe un pays
au monde où le régime représentatif et le
systèmine électif aient atteint des developpe-
m-nts aussi p-odigieuix que dans notre cher
Canada. I)epuîis quelques années surtout,
le /<enfo//îf, ou leff/ae «(au goût d'unm bchacun)
des élections, a 1ris des proportions éton-
nantes. Il ne se passe pas le semaine
qu'il n'y ait une élection î uielquîe part, et
la fièvre politique dure tout(- l'année, d'unî
bout lut ays à l'autre.

L'étab<issement de la (onfédération a
d'abord ouvert la voie en nous dotant
d'un double- parlemuent. Nous avons ià
élire en nîmîme teiips des députés pour
l'Assemblée provinciale et pour la (Chauml-e
des Conmmunes. Et il y a îles genîs inîsa-
tiables qui rêvent de doubler encore ce
chiffre, en rendant le Conseil Législatif et
he Sénat életifs

Plus tard est venue la loi les contes<a-
tions d'élections, qui agî-randit imierveilleu-
senent la tcarrière déja ouverte par la
dualité des parlements. Grâce à cette loi,
un quart environ des Chambres se renou-
velle pendant la durée le chaque parle-
ment. Il y t ldes comtés qui doivent à ce
régime nouveau d'avoir eu deux élections
par année depuis 1871.

Et puis, il faut, en outre, faire la part
des crises politiquei<s, conmne celle de

1873, lui nous a valu les él-etions extra-
ordinaires de 1874 pour la Chambre félé-
rale. De sorte que, depuis 1871, nous
avons été favorisés (gr:sce à l'appel au peu-
ple le 1873), de quatre elections géné-
iles, dont deux pour le parlement fédéral
(ni 1872 et 1874), et deux pour la légis-
lature locale (ei 1871 et en 1875).

Et tout cela, sans com lpter l'imprévu des
nt' mninations de députés, qui deviennîent
ministres, fonctionnaires ivils, jiges, lieu-
tenants-gouverneurs, etc., au cours de
l'année, dans l'intervalle les sessions. Nous
nous abstenons de mentionner les élec-
tions municipales, qui présentent pourtant
une jolie marge. Le( côté pol/</// <V ou par-
leiiientaire lu tableau est déjà assez chargé

pour montrer que le Canada est un des
pays les plus adonnés au système électif
du monde entier. Si nous périssons jîmais
le ce côté, il est évident que ce sera par
excès et non par défaut de parlemnenta-
rusme.

Les journaux ne cessent de nous parler
d'élections. Une élection vient le se ter-
iniier dains le comté le lKamouraska et

un(- autre dans le conté de Bonaventure.
Il y ent a eu, ces jeu rs derniers, dans le
Haut-Canada, à la Colombie, dans l'Ile dut
P'ince-Edouard, soit pour la Chambre des
Co mmunes, soit pour les (hambres locales.

L'élect ion de Bonaventure était pour pour-
voir au remplacement de M. Reauchesne,
dernier dléputé de ce conté àla Clamlbre
locale, d/pjpwli// par les tribunaux pour
cause <'ii, nee q do qui aurait été ex-
exercée (ii sa faveur par le clergé. C'est le
jugement rendu dans cette cause par la
Cour de Pévision de (Québec qui a donné
lieu au mandement de Mgr. Langevin,
évêque du diocèse le Hinmoiski, dont le
comté de Bonaventure fait partie, sur l'in-
tervention da clergé dans les affaires poli-
tiques.

A Kamouraska, il s'agissait le remplir
la vacance produite par la démission de
l'hon. M. Pelletier, ancien représentant de
ce comté à la Chambr' des Communes.
devenu iembre du cabinet fédéral. On
sait que M. Pelletier a changé de Chambre
à cette occasion. Il a passé des Communes
au Sénat. Il a été nomnné sénateur en
mêiie temps que ministre. Il est assez

probable que, s'il fût resté imeibre des
Comimunes, il se serait fait réélire à
Kam<uraska. Mais il lui fallait rei-

placer un ministre sénat<eur, l'hon. NI.
Letellier le St. Just, et par consé<quent
être sénateur lui-m-me. 'est pourquoi il
n'a pis été obligé de subir une nouvelle
élection, mais, en revanche, il a eu le île-
sagrément le voir élire à sa place, pour oc-
cuper le siège qu'il vient de laisser aux
Communes, un adversaire du gouverne-
ment fédéral. Le nouvel élu est M. Rhoy,
coinservateur, ex-député de Kamoiraska à
la Chambre locale.

Pour se présenter comme candidat aux
Cominunes à la place le l'lhon. M. l'elle-
tier, M. I oy, qui était iiemnbre de la ILé-
gislature proviniciale,a dû donner sa démis-
sion conmme tel ; ce qui va nécessiter une
autre élection 1)our nommer un nouveau
représentant de Kamouraska à la hambre
de Qurébec. Heueux (lecteurs

Nos hommes politiques et nos gouver-
nemeînts sont soumis à beaucoup de lois ou
(le conventions trs-gênantes, sinon arbi-
traires. On ne song pas assez, en général,
aux difficultés et aux embarras que rencon-
treint à chaque pas nos malheureux gui-

veinants dans la tâche qui leur incombe.
Ls pauvres electeurs, fatigués de voter, se
consoleraient bien vite (le leurs ennuis,
s'ils réfléchissaient aux tracasseries sans
nombre qui s'imposent aux ineminbres des
(chamibres et les cabinets, pour la forma-
tion le leurs combinaisons, ministérielles
ou autres.

Ainsi, sait-on bien tous les inconvé-
nients que peut entraîner un systènie mi-
nistériel comme celui qui existe à Ottawa ?

)'abord, il y a treize ministres pour toute
la ( 'onfédération. Ce n'est pas une petite
affaire que (le partager exactement ce
nombre entre les sept provinces qui com-
posent la Puissance, puis entre les trois
races et les deux religions principales. Si
no<us entrons dans les détails, nous voyons
que la rétrilution des portefeuilles n'offre
pas moins de difficultés quand il s'agit de
diviser entre les députés de chaque pro-
vineu la quantité à laquelle ils on droit.
Par exemple, le Bas-Canada reçoit pour
sa part quatre portefeuilles de ministres.
Eh bien ! il faut que ce nombre soit réparti
le telle façon que le district de Montréal
et celui de Québec en aient chacun deux,
que les catholiques en aient trois et les pro-
testants un, que les membres du Sénat en
re<;oivent un et les membres de la Chambre
trois. Pour sureroit le complication, il
semble qu'il est le rigueur, aujourd'hui,
que le ministre-sénateur soit choisi dans le
distriet le Québec. C'est à cette disposi-
tion fatale que l'hon. M. Pelletier a (û
d'entrer au Sénat, et que le gouvernement
féléral a dû, en même temps, de perdre
un siége et une voix aux Communes.

On peut représenter ce régime curieux,
à Ottawa, comme la conséquence lu sys-
tènie fédératif. A cela, cependant, il est
facile dîe répondre que les nécessités de ce
système peuvent bien conduire à un par-
tage aussi juste que possible (les siéges le
iiiiiiistres entre les provinces, suivant la
population, mais non engendrer une sub-
division du même genre, quand il s'agit
le la distribution (les portefeuilles alloués

à une province entre les députés de cette

province eux-mêmes. Il n'est pas absolu-
ment requis, par exemple, que le district
le Montréal et celui de Québec, les catho-
liques et les protestants, l'Est et l'Ouest, le
Nord et le Sud de notre proîvince, soient
différemment et spécialement representés
dans le ministère fédéral, comme si clia-
cune de ces sections d'une mêmne povince

pouvait avoir des intérêts opposés aux iii-
térêts des autres sections, et comme si la
puissance du (C'anada était une Confédéra-
tion de districis, au lieu d'être une Confé-
dération de provinces. C'est pousser un peu
loin la dé centralisation politique.

Mais on ine s'étonne pas (le remarquer
ce curieux phénomène à Ottawa, lorsqu'on
constate l'existence les mêmes symptômes
à Québec même, dans notre gouvernement

p<rovincial, qui n'a pourtant rien de fédé-
ral. Le ministère local se compose le sept
membres. Or, ce chiffre doit se répartir-
entre les protestants et les catholiques.
entre le Nord et le Sud du fleuve, les dis-
tricts le Québec, Montréal, Trois-Rivières,
etc., les prote-stants les Cantons de l'Est,
et ceux du district le Mntréal, l'Assem-
blée, qui a droit à cinq portefeuilles,
comme les catholiques, et le Conseil Lé-
gislatif, qui a droit à deux siéges de mi-
nistres, etc. "est un dédale à désespérer
une Ariane politique, mais dans lequel,
pourtant, notre gouvernement se nwit sans

trop du pine, grâce à l'habitude qu'il a
déjà acquise.

Dans toute cette organisation, on oublie
n< chose élémentaire : c'est que la Pro-
vidence susite les ioniniies d'Etat quand
il lui plaît, sans avoir egard aux divisions
arbitraires de territoires et île districts. A
moins de poseri t principe que le talent
et le mérite ne sont pas les l-tnmiers titres
aux htonneurs publies chtez les honnes

politiques, il seibl- aisuide 'exiger que
chaque district, chaque division teirrito-
riale, produise un certiii nombre fixe et
déterminîmé d'hommes d' Etat, et qu'ils n'ei

produisent pas plus ni moins.
On se plaint que notre province est

pauvre en hommes, et cependant on se fait
un jeu le diiniiîuîer encore le nombre ou
les forces de ces hommes, par ces règles ar-
bitraires. Non-seulement on refuse aux dle-
puttés de siéger dans les deux parlements,
niais encore on leur assigne <1es limites
matérielles, et on les parque comme on
ferait d'un tro peau.

Cette décentralisat ion est un des grands
défauts de notr- régime actuel, et c'est
dans notre province qu'elle fait le plus de
ial. Sans doute, oi ldoit tenir comtpte des

divisions territoriales et les droits des

grands districts, dans le partage du pou-
voir, soit à Ottawa, soit à Québec ; mais
encore faut-il rester dans une certaine me-
suie, et ne pas subdiviser la province à
l'infini. Ce n'est pas seulminent dans les
ministères et dans les cltaibres qu'on
pousse ainsi la manie de la décentralisa-
tion. Ians les divisions électoral-s uumêmites,
on est arrivé' à voir souvent le /<00/ ou le
bas d'un comté, l'Est ou l'Ouest d'une ville,
se disputer avec acltarnement le mandat
commun, en Couvrant les intérêts section-
nels lu mitasque( de l'intérêt général.

A. G1.

L'INSTRUCT[ON PUBLIQUE

Nous revenons sur le rapport dlu surin-
tendant de l'Education pour la province
de Quiébec, dont nous extrayons le passage
suivant qui fournit plusieurs statistiques
i litéressantes. ('est à propos lu coût de
l'instruction publiutc <t e l'auugmnta-
tion dlui salair ds institute-urs laïques

Nous avons 1,188 iistituuteurs et 4,651 insti-
tutrices : celles-ci frniii-it doue une proportion
de 79. pour cent u1r le total du corps enseignant.
Mais les clnununautés religieuses fournissent
536 instituteurs et 787 institutrices, qui sont
hors dle cause, puisqu'on ne les accuse pas d'in-
comtupéteiice. Il nous reste loue 652 institu-
teurs et 3,874 ins>tituutricîs laïques, et sur ce
noibre on comîpte 503 instituteurs et 3,509
institutrices lui Out obteuiii le brevet de capa-
cité, ce lqui ne laisse que 149 instituteurs et 365
institutrices non brevetés. ('est encore beau-
coup trop, mai- <1<ui e uelques années les bu-
reaux d'examiiateurs n'accordent <es brevets
de capacité qu'à hone scient.

Voyons maintenant le chtiffre dles traitements

Insitu- Moins de De $100 à De $200 à $400 et
teurs $10 $20() $400 plus.

115 374 480 219

Inst ices :

1,722 2,544 345 50
Mais nous devons dire ue toutes les institu-

trices les coimunautés religieuses, au nombre
de 787, tomîîbenîît dans la catégorie de celles qui
reçoivent moins le $10 par an : il reste donc
935 institutrices laiques sous - cihef. D'un autre
<-ûté, les instituteurs les communautés sont pla-
cés dans les catégories de ceux qui ont moins le
$100, ou de $100 à $2<00 et île $200 à $400. Si
l'on retranche du nombre compris dans ces
deux dernières catégories le nombre des insti-
tuteurs des commuunautés (536,) il reste 310 ins-
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titut(uIrs laiili recevat de $100 à $400. Mais
J'on peut dir qu sur les 115 qui ont moins de

a1 10 i i lle 1 ni llj .. l'eut-idre Iiéie
-tte si tisti1 îî sitait-ell luis exacte i l'on

attribuanit aux coimiuîîîunautés le total (tes deux
premières catégories (489) et une fraction (4î7
dle la tioisiième1(.. Dans cette hypothèse, il y au-
rait 4r3 ntituit r n s laïques reevant le $200 à
$400 jar 'iii et '19 recevant $400 onplius.

Il est juste I rimariquer queI les instituteurs
qui olui>Ils plus forts s traitmnucîuts rcsideint dans
les villes et foi.t partie du personnel des écoles
nuormnales, aanines, colleges, etc.

Il reste donci acqiuis que les moi ns p-yés sont,
d'abr, 1 s l igiux et les religieuses, i-t, en-
suite, les uni tres et naitiesses de la campagne.

Quoi qu'il eII soit, il V a 652 instituteurs
laïques, dont 219 reçoivent au moins $400par
an, ce qui est raisonnable il y a done 433 ins-
tituteurs n soutatiance. Puis on compte 3,874
institutrices liques, dont 345 ont de 200 à
$400 et seuilemneit 50 $400 ou pilus. En retraln-
chait dii total ce, deux derniîers chiffres, nous
trouvons 3,479 institutrices lïuiîuies îqui re-
coiveit t$2>>>> on iloi lis, *2,54 4 avant (dee$2>,it
93.5 midns de $1 oo.
t ette statistique fiti bien voir l'esprit qli

anime un grand ioiiibe de muniicilialiiès,,dont
la taeti n e it et avant tout d'avoir lédiu-
cation a ton marché. ('es e.r<es donet i in
ieii temis une idée des frais qu'eitraiierat
uIe réfor Il. t doit preidre pour base de cal -

cul 433 iistititeuirs et enîvironi :100o instituî-
tri ce s.

Ol se plaint q uelquefois de ce qu'il
n existe ias île ctitiiltie litté-aire danis

notree 1 st àCe léfaut d'examen
que nous devons attribuer, pour une large

part, l'îiferioriti le notre litterature. La
critique est le nerf le l'art, le stiuiulant
iecessaire sans lequel le talent ne peut
quie di ll-cilemnilt atteindre a sa hauteur et
arriver a son plein leve1 lppement. Est-il
étoinïanit Ilue iotre litterature, privée de

cette force. languiiisse et reste dans ue in-
fériorité rilative?

La presse uot liiie, absorée lipar la
lutte pIIolilieI( ne se soucie guere îles in-

téîêts littéraires. Nous ne prétendons pas

ueI /'e i puiu I'u/ il pmsse su ppler à

ce manue liiide critique. Cependant, à
cauise idle suin ciractere itIe, eitièreiient

exempt dl, piolilique , lnotre jourial peut
se piêterI lus facilement aux tules cri-
t es ne t littmires. C'est sans doute à

cela que itous devos les correspondances
littéraires qui i s sonît adressées quelque-

fois.
Nous ne pouivons refuser l'usage de nos

colonnes à ces critiques, lorsqu'el les remit-

plissent certaines conditions. NXouis pu
blions aujourd'hui une lettre île ce genre

1 -uà propos d'une piLce de poésie qui a par
récennent dans iotre journal même. n
ne saurait être plus libéral, ni se montrer

plus accoimîolaut. ('est une preuve dl
n0 dispositions et de notre résolution de
favoriser le progiès littéraire autant qu'il
nous sera possible île le faire. A. G

EXPERIENCE AGRICOLE

DE LA FUMURE EN COUvERTURE

Il peut arriver qu'au moment des se
mailles d'automne, on n'a pas une quantité
d'engrais suffisante pour fumer les terres
qu'on veut emblaver (semer en blé), ou
qu'on éprouve de grandes difficultés pour
conduire celui dont on dispose ; la ques
tion de la fumure en couverture se pré
sente alors à l'esprit comme l'un des
moyens de se tirer d'embarras. Mais c>
moyen, quoique recommandé par d'excel
lents auteurs, Thaèr, Mathieu de Dom
hasIe, entre autres, est assez rarement emn
plové, soit que l'on craigne que le fumie
lavé par les piluies sie perde une partie d>
ses principes solubihles, oui qu'ainsi étalé i
ne pemrde ses élémuents volatils, et que, dé
lors, il ne produîise pas autant d'effet qui
s'il etait enfoui.

Lorsque le terrain est pentueuix, paeu fil
trant, situé sous unu clinat très-paluvieux
losrsque, d'un autre côté, le fumier, arrivé
un état dce écomposition avancée, répani
une forte odeusr ud'alcoli volatile, on com
prendl la cr-ainte de perdre une partie de sot
engrais ; mais, dlansdes conditions dlifféren
tes dle situation et de propriétés physique
île sol, de climat, et enfin d'état île fumier, l:
crainte que celui-ci, suis en couverture su

la récolte, ne produise pas autant d'effet c
que s'il était enfoui, est-elle fondée? Telle i
est la question que l'on a eu pour but ded
résoudre par l'expérience suivante, enq
France, il y a plusieurs années :(

Dans un terrain sensiblement horizon-e
tal et dont la consistance était moyenne,v
on a pris trois planches, chacune de 150 ,
pieds carrés, et on les a disposées de façon
que, quelles que fussent les façons et les
fumures que le sol eût reçues antérieure-
ment, elles se trouvassent dans des condi-0
tions aussi identiques que possible. a

La première ne reçut aucune fumure,
afin d'avoir, par son produit, une idée ex-
acte des conditions de fertilité dans les-
quelles on opérait.

La deuxième reçut une dose de fumier
calculée a raison de 25,000 livres à l'ar-
peut.

Lattroisième fut funée comme la deux-
ième.

Pris au même tas, le fumier pouvaitç
être considéré, après un mélange conve-
nable, comme exactement semblable ; il
n'avait encore éprouvé qu'une faible fer-
mentation.

Le fumier aîppliqué à la deuxième plan-
cie fut enfoui par le labour donné inmne -
diatemuent avant la semaille. .,

Le funier appliqué a la troisieme
planche fut répandu avec soin sur toute
la surface (lu sol immiediatemnent après la
semlai île.

Si l'on M'attendit pas que le grain eût
pris un certain développement pour ré-
pandre ce fumier, comme cela a lieu forcé-
ment lorsque la fumure en couverture a
lieu pour donner au sol le supplément l'en-

rais qu'on n'a pu lui fournir antérieure-
ment, c'était afin que l'engrais employé se
présentât absolument dans les mêmes con-
ditions, ce qui était indispensable pour ne
pas fausser les résultats.

Les trois planches furent semées le même
jour, à l'automne, le 3 novembre 1865, en'
lignes espacées d'un pied.

Au printemps suivant, elles reçurent1
un binage.1

Réltufs.-A la récolte, les produits1
des trois planches, pesés séparément, ont
été savoir

Pour la planche No. 1.
P oids des gerbes ramené à l'arpent. 5200 livres
Poids du grain nettoyé - - -1300-

Pour la planche No. .
Poids des gerbes ramené à l'arpent. 6000--
Poids du grain nettoyé par arpent. . 1700

Pour la planche No, 3.
Poils des gerbes rameneé à l'arpent. 7600
Poids du grain nettoyé 2000-

r Comme on le voit par ces résultats, non-
seulement le fumier mis en couverture n'a

rien perdu de sa puissance fertilisante dans
les conditions qui ont été précisées plus
haut, mais encore il a produit un effet très-
supérieur à celui qui a été enfoui. Il y a
la le quoi rassurer les craintes. Ce fait
n'est pas nouveau, du reste ; maintes fois
il a déj été observé.

Il peut, d'ailleurs, facilement s'expi
- quer par le mode de végétation du blé,
é dont les racines se rangent parmi celles
s que l'on désigne sous le nom de subho-
i rizontales.
r Comme on le sait, c'est près des racines
- coronales qlue se forment les taLes, et
- celles-ci sont d'autant plus fortes et nom-
s breuses qu'à l'époque où elles se dévelop-
e pent, elles rencontrent, indépendamment
. de l'espace, un milieu plus frais, plus
- meublé et plus riche. Or, lorsque le fuî-
- mier est mis en couverture, il conserve le
r sol plus frais et plus meuble à la surface
eque lorsqu'il est enfoui ; d'un autre côté,

l lorsqu'il est ainsi placé, il féconde surtout
s et précisément le milieu que fouillent tes
e nouvelles racines que se fornment à la re-

prise de la végétation. Il n'y a, dès lois,
- rien d'étonnant à ce que, dans bien des

;cas, le fumier en couverture produîise plus
à d'effet que s'il était enfoui.
d Lors donc, et c'est la conclusion qu'on
- peut tirer de cette expérience, que l'on n'a
n pas suffisamment de fumier à l'époque des
- semailles, ou que l'on éprouve dle grandes
s difficultés pour transporter celui dont on
a dispose, ou qu'en le transportant on a àa
r craindre qu'on rejette trop loin l'enscmen.-

temient et qu'on fasse celui-ci dans le
moins bonnes conditions de préparation
du sol, pourvu, d'ailleurs, bien entendu,
qu'on n'ait pas a redouter île voir délaver
son fuiier, on peut semer avec toute sé-
curité, sauf, plus tard, à répandre en cou-
verture le fîum ieri qu'on destinait à la r-
colte, en profitant, pour en exécuter le
transport, d'un tiemps sec u des gelées de
L'hiver.

Que de peines et de mauvaises semailles
on éviterait si l'on agissait ainsi, et quelle
aurmentatioin (le produit on obtiendrait

Hl. AUmnauix |

'Montréal, le 28 janvier 1877.

LE GÉNÉRAL CHANGARNEi

La mort vient dlenlevet à atinée fran-
çaise l'une de ses illuistrationîs les pss
brillantes dans la personne du génral
( hangarnier. La prochaine malle tran-
caise nous apportera sans doute d'inté-
ressants détails smn cette figure sympa-
tîilue, gi-asideauixyeix de l'histoire
contemporaine et chie- île tous les ctiis
catholiques.

Nous espérois pouvoir publier, dans le
prochain nuiisméiro de L' Opinibot iPuN/qu1 ce,

le portrait île Changarnier, accompagn-
d'une iote biograpihuiqîuie. Le général était
âgé de soixaunte-dix-neuf ans.

NOS GRIAVVRES

Le bal de l'Opéra, à Paris
ToUs les samedis soir, le théâtre du

randl Opéra, à Paris, est livre à une mas-
carade effrénée. C'est le gouvernement
lui-mêmîe qui patronise cette institution
glorieuse, dont il fait les frais. Tout le
monle a entendu parler lu !/,/ de l'Opjérr,
qui est le rendez-vous de tout ce que Paris
renferme d' Wyan/- et d'î//gntes apparte-
nant au demi-monde aristocratiquîie. L'im-n
moralité s'y afliche otivrtemiient ; elle a ses
coudées franches sous le patronage le l'E-
tat même. Les curieux et les spectateurs
se trouvent dans les loges et lea galeries,
tandis que les dominos occupent la scène
et l'orchestre, recouverts à cette occasion
d'un parquet improvisé.

Ilobart Pacha

)n sait qu'il y a, dans l'a-muée turque,
un certain nombre d'officiers anglais. Le

personnage dont nous donnons le portrait
est un de ces officiers. Il appartient même
à la haute noblesse anglaise. Il est le
troisième fils lu 6 uc de Buckingham. Il
est né en 1823. Il entra dans la carrière
militaire en Angleterre, et devint officier
de marine. Il quitta le service de la
Grande-Bretagne pour celui le la Turquie
en 1867. Il reçut du sultan le titre île
vice-amiral, avec celui cde Pacha. Il devint

grand-amir-al en 1869, et commande de-
puis cette époque l'escadre turque dans la
Méditerranée.

Edhem Pacha

C'est le nom du successeur de Midhat
Pacha au poste de Grand-Vizir. A peine
le portrait dii nouveau premier ministre
turc nous est-il parvenu, que déjà nous ap-
prenons sa chute. Le télégraphe vient
d'annoncer la démission d'Edhem Pacha
et sots r-emplacemsent, comme chef dui ca-
binet turc, par Mahmtuoudî Pacha, le beau-
frère du suiltans.

Edhem Pacha, dont nsous avonis déjà
pîarlé dans nos pr-écédents numéros, est
agé de 54 ans. Il a reçu son éducation à
Paris, où il suivit les cours de l'école po-
lytechnmique. Au sor-tir de St. Cyr, il entra
danss l'armée turque, où il par-vint aux pls
hauts gi-ailes. Il fuit appelé à faire partie
du ministère en 1856, cotmmse msinistre
des atffaires étrangères. Il a été ensuite,
pendant plusieurs années, amb>assadeur à
Berhn. Il était l'un îles deux plénipo-
tentiaires tuircs a la conuféreunce de ('ons.-
tantinople. Il fuît, aussitôt après la disso-
lustioni de la conférence, appelé à remplacer
MIidhat Pacha, son anucien collègue. Il

n'a pas joui longtemps du pouvoir, conunise
oms le voit, puisqut'il est déjà disgracié.

Edblenm Pacha avait l'avantag-e de con-
naître les mîurs occidentales- et de savoir
les principales langues de l'uirope, tan-
dis que son successeur ne parle pas d'autre
languie ique celle de son pays et n'est ja-
mais sorti de la 'Turquiî,

Le "DurbarI" Impérial à Delil

La proclamation de la Reine Victoria
comme Impératrice des Indes, à Ielhi, la
ville sainte des dynasties mogolis, s'est
faite avec une pompe extraordinlaire, an
mois de décembre dernier. Lus princes
île l'Inde se rendirent en foule à J elii,
accompagnés de leur.s cours, pour prêter
htounîsage àt lord Lytton, le vice-roi les
lusdes. Cette cérémttonie fut suivie de
ftes magnifiqluei-s, dont notre gravure
l'ut donner une ile.

La population île l'Inde anglaise s'élève
t près de 200 millions d'aimes. La reine
joint maintenant à ses autres titres celui
d'Im pérati-e- des Indes.

Plan de la Chambre des Comnmies
'e tableau peut être d'une grande iti-

lité pour ceux qii suivent les uébats parle-
mintaires t Ottawa. Il indique le si <ge
lu'occupe chaque uté à la Liullibrd ds

sommunes, soit La druit, soit a gi-le de
l'Orateuîr. N'is itoms cette uisse a
niotrte î-ouifsèm-- ('111 oî( )tt;iwa.

LA CONVERSBI)N DU CZAR ALIE--
ANDRE Ih:

Les journaux le France et d'Italie ont
publié récemment divers documents rela-
tifs là l'intention formellement exprimée,
vers la fin de sa vie, par le Czar Alex-
andre lei- e Russi, et nutiié'e par lui au
Pape, le se convertir ait catholicisme. L
plus imnportant île ces dociuiients, celui

ueI li '///0 u-ii//uu//c a fait derièr-mtnt
connaître, ayant été reproduit par la Ge-

na, ce' Journal a rî'n ' d' tuie suurce
tout à fait autor-isée," dit-il, la coîîtîmmuni-
cation suivante

En l'au 1S14, j'ai passé plusieurs jours aures
du dernier ministre de chlarles X, le prinlue
Jules de Polignac, q(ui alors habitait ses pro-
priétés, situées près de struhing en Bavière.
Il me dit qu'il avait lu aux archives dit un mii s-
tè.e les affaires étratigères un rapport quinavait
été envoyé au gouive'rni-et triami-; is par son
ambassadeur de Saiit-1Ptersbourg. Dais ce
document il était raconté avec détails que 1'e-
pereur, sur sol lit de mort, avait abjuré 1(-
schisme entre les iiiait>» d'un prtre catholique
et qu'il avait eusuite reçu île ce prêtre les der-
nierssacrements.

Le Czar Alexandre 1er était lI, fils d
Paul ler. Il succéda à son père au cons-
mencement de l'épopée napoléonienne, en
1804. Il fut l'innenii constant et achtar-
né de Napoléon lei, et ne contribua pas
peu à la chute dut premier Empire. Il
mourut en 1825, sans laisser d'enfants.
Il euit pour susccesseur son frère, le notoire
empereurî Nicoas, le persécuteur( les ca-

. tholiqucs de Pologn, et le père du czar
actue, qui porte le nom d'Alexandre Il.

CA ET LA

Le maire de New-York reçoit $12,00o par
année.

* *

25,000 personnes sont sans emploi dans AI-
banv.

L nt**
Lia fortune des Rothschuids est dle trois tmil-

liards quatre cenît miullionus ($3,400,000,Oii.
***

Le muaréchail Bazaitne vit aivec sta fanmille e-n
Espaugtne et danis uit état dle pîaiureté incroyable,
puar:îît-il.-

**
Un hommte à plaindîre- et> ce- momîuent, c'est

M. i-uttr, e ams'ux prophète dle température

treux et pîredit spî cie ît le glnîl fsrd et
des tempiétes pour la fitn de janvier e-t le comn-
mentceîsmnt île février. Et oit mne se rappelle pas

avonir v-u utie aussi belle tetmpérature penîdanit

cete îmioi qe i-i-île mbsenoîs avous euue

piermîis de croire que M. Vennsor eut mîieux
aitms voir ses psredictionîs réalisées, tanît est
grandî l'amour-pîropre des savants. Le mnalheu-
reux prophete est chaqe jour l'objet ds sar-

part de la lpresse angliise.
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LE NORTHEIN' LIIT PANS IFS <LM ES IU DEl:01E T laIT' N îlUlltlLAND

NAVIGATION D'HIVER It lesyetx de nos lecteurs unegravile faite faits. Nous reproduisons d'un journal de
d'après lun croquis pris ',Ur les lieux isn't)îe, la Nojuvellef- Ecosse la relatlin suivante des
pr"s de la cîtedehIrtoug, heetO."ier s du Nor//ern Lie<'/d

Cet rî'r e éenel o/e<oL/t// L'ava'att-uernipi, voyage lotiraller a Pi',tou et
Le lé Northern Li 'lt 'auit ije11-1lae 1iI 1f.t s ieatreveliîtr, a1<'te litrnd roiîcleporl

a éprîouve plusieur:s ac(cidentsdus le trucrui. Le liai-atil entra (laits le port de (,eorge-
Nous avons déjà parlé plusieuirs fois de conîmenceîîient le la iai, il a été towtt le 19 <iier, et omme son avant était

a navigation d'hiver M. lcoa sur la glace afin
daxs l molO aîn- caqu fos icHu1Ci 11o état, et il conti- le faire, 1-s répar-ations. Peîait que le lia-

Laurent, et du st r le cth-rn Ligh t, nue son service. Les dijîutc-eî,et inateurs hectofut (laits cettepet
qui fait le service dans le détroit de Nor- (le 'ile du Irince-Edouard qui ont fait laidei-il fit un froid intense. Pendant les ré-
thu end, te le u Price-Edouardatios, le chemin qu'il avait ouvert dans leses e o tr g it laces se referma coplètemet par une couche

et la N tiuveIj ,COSse. us sommes lheu- venir è uttcra, n'ont que de s éloes à faireud'épascur les morceaux de
rpurès e la ete déclto, N lless e uren es

-Y ,, povoi metreaujurdhuiSOU àcnuecem etdelarsien, mais il ý até lc uetlé e n u ursaszfre

ment pour permettre aux voitures de circuler
en sirete.

Lorsqu'il fut temps de partir, M. Sewell or-
donna au capitaine d'appeler les passagers p'en-
dant qu'il submergeait l'avant du bateau en
coupant la glace. La cloche sonna le " Easy
ah-ad," et, à la grande surprise des spectateurs

(exi-cité ipeut-tre le constructeur), le bateau
perça lentemni-t ce lit solide de 15 pouces de
glace jusqu'a la grande eau, distance de plus de
deux milles, en maintenant une vitesse régu-
lière de quatre milles par heure. La chose était
d'autant plut étonnante qu'il n'avait pu avan-
cer régulièrement dans le port de Charlottetown
à travers des glaces de huit pouces seulement

1 A Georgetown, le bateau était manœuvré par

.Iïaoîîst

Camphetl

ltiirk Z%r- d

Prr

'I
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M. Sewell ui savait le conduire. A Charlotte-
town, il n'y avait aucun homme habitué à ce
genre de navigation dans les glaces, et le capi
taine et equtipage semblaient mnquer de dé-
termination.

A près voir atteint les glaces flottantes le
batial avança rapidement, passa à travers de
gros ams de glace et arriva, le lendemain
après-uidi, à Pictou où il laissa les passagers
et le fret et pit une cargaison complète pour le
voyage de retour. Dans ce vopage, un cpais
brouillard de neige et n fort vent du nord-
est le for relit de ettrte à la cape, et les
glaces, poussées avec violence, le tirent dévier
d& sa route et faillirent l'échouer sur un récitf
voisin de l'îil au Caribou. Après avoir littéb
contre les amas de glace considérables, il arri-
va à Georgetown avec sa cargaison et ses passa;
gers, lundi. Bien que légèrement endommage
danîs cette tempete, le Northern L it a prouve
qu'il etait solideimnt construit et propre au sel-
vice auquel on le destin('.

Seli diernier, le Ihteau traversait le lion-
veau à i ctou et revenait a Georgetown, hier.
An nombre le ses passagers pour la terre ferme
se trouvaient quelques membres du parlement
en route pour Ottawa.

Depuis l 8 janvier, le orthernil Light a fait
six voyages heureux entre Ylle et Pictou, et à
une épogiie où la glace est plus épaisse et en
plus gland quantité que jamais auparavant.
Autant qu on peut en juger, il n'y a pas de
doute qu le bateau coutimiera à faie le service
lîcilant l'hiver.

LE ROLE )E LA FI- ME

(Ie La (jr.c de Br-uxelles, 26 janvier.)

Lecteuri-s et lectices nous sauront gre
de iiettre sous leurs yeux le bref suivant,

adressé par Pie IX à l'Association des
daies catholiques île Mladrid. Les unes y

puiseront une nouvelle ardeur pour 1'ac-
complisse-ment île dev-oirs qu'elles pra
tiquent déjî aivec tant de zèle ; les autres
y troutveront une raison de plus d'honorer
la feiuine rétablie par le christianisine
dans sa canleur de vierge sa ilgnite d'é-
pouse, sa inajest de nre. En présence
île la coalition qui ie conservaturs et
démolisseurs à l'assaut de l'honneur des
femimes : quand Naqiuet, le radical, prêche
l'union libre, et Iuet FIoI»1), le mo)nar
cliste, fait un métier dont rougirait Na-
quet ; quand il se rencontre des écrivains
de " l'ordre moral " pour justifier la

îemne adultère qui change le nationalité
afin (le changer île mari, pour réhabiliter
la courtisane sous prétexte (le passion;

quand, à la iplace des chevaliers, il n'y a
plus que galantius et goiiiieux, acharnies
à rabaisser la femmne parce qu'ils seraient
incapables de s'élever jusqu'à elle-c'est
avec un très-légitime sentiment de fierté

(lue nous entendons Pie Il rappeler l'in-
fluence aimée et salutaire que doit exercer
la femme, les resp>ects et les égards aux
quels elle a droit.-Nous traduisons ce
bref de la version espagnuole donnée par
La Cruz du 19 janvier :

PIE IX PAPE

Chères Filles en Jésus Christ, salut et béné-
diction Apostolique.

Bien qlue les bons otices et les dons (qui Nou
ont été offerts par votre délégué D. Sébastien
Fernannez, curé le Saint-Martin, Nous aient
été très-agréables, c-peilant, chères Filles eu
Jésus-Christ, Nous Nous sommes principale-
ment réjoui de vott piété filiale qui les isilra,
et le ce qu'ils Nous venaient d'une Associatiou
consacrée si entièrement, par son institution
nêmeî, au bien de l'Eglise et au salut du pro-
chain.

lis sont grands, à coup sur, les services qu
les Associations de catholiques rendent aux li
térêts religieux si ienacés aujourd'ui, ils son
noubreux et de haute ilportance les intérêt>
qu -ces associations tiennent entre leurs mains
s-ls ai i-iction lde l'autorité eclésiastique, et
dit le sexe faible ne pourrait aisémni-u t si
chlarger. Touteifois il r-st e bien des chlose-s
étranigertes a i-is a ssemblée-s i-t aux objets donîî
s'occupen-it les hommilues, lesquetlle-s sonît tott
faiit iduî re-ssort t-t dei la cuompjétenici- ide lu

En effet, la Providencne vous a aicordlé cett
pertspiracit, ce coup1 il'<eil (jui péetre- j us
qui'aux pluis littitis c-hoses ;il vous a doutét-
dl'unî tacit et dl'unîe tendress- exqluise ;il vous
i- ei hid glaces spîéiales pour que vous gai
giiz- piluis faicilemeniuit lt-s volonités de toits.-
A linsi Ah igaïl aipaiisa la coilère- île David comnt r
Nahial, Thjiteiii réconlciliai Absalonu avec so
pière, i-t Esther~- fit qjueu l'arrêt idi moriît d'Assu
Fr1us0 cotrte lu- pieuple juhit t3ulrnat piréciséehn

Li la rinel ii Li l'e-xt-rminationi d-s enn-miîs di
ce même peuple.

C'est à vous que la l>î-ovidlence- a confié I

les sainls pruinipels r-ligietux, vouIs jet-iez i:
t-lle 1l-s busies dii toute la vie clihétheiene C'e<s
à vus îd vei lji-r sur la famîiille, sut te boitordI.
et suir la r-égul-arité de si-s murîs. C'est à cotu

bonne gré(e et à votre piété qu'il appartient de i
sanctitier ceux a qui vous ites unies par le lien1
du mariage, Par la parenté ou par l'amnitie.

Personnei, mieux que vous et avee plus le
douceur, ne cunsole les atmigs, n'assiste les ma-
lades, ne devine et ne soulage les besoins les
plus i ciés les malheureux. Et la faiblesse
mêîme de votre sexe. qui vous donne droit à un
respeet et à des égards tout peciaux, vous
donne aussi plus de liberté et d'autorite pour
parler ou pour faire taire avec plus de frani-
chise et de ferneté et are plus de sueces
votre blâme, votre raillerie, votre mépris con -
fondant l'audace des impies heaucoup mieux
que ne le pourraient l'autorité et les arguments
de l'bomme le plus respectable.

Des lors done que cous vous -tes assoiées

pour la défeise des intpts religieux, pour1
être les gardiennes des honnes umSurs et pour
vaquer à les euvres de nisericorde spirituelles
et corpoielles, il est incontestahle que vous ve-
nez uissamment en aide aux associations
d'ionies fondées pour ces imeies objets et
dans ce mênie but.

En outre de vos dons et de vos bons otliees
qui vous honorent ganidemlient, toutes ces oc-
cupations au xqielles Vous vous livlrez ajoutent
a VOs lier ites et leur donnent un nouveau et
tres-nbile relief, (u'il nous est très-agreable
de v<os exprimer. Et tandis Ile Nîous Nous
felicitons avec vous de votre association, Nous
vous recoimandlons île(e redoubler le soins et
de vigilaie, et à isute que gramiissent les
maux de notre epu, pour mnener en avant
votre iuvrîie comluncée, dans la conviction
que plus grands auront été les obstacles à
Vaminre, plus grandes seront les divines ré-
compenses.

,il attendant, très-chères filles en désus-
Christ, icevîz comme gage de ces recompenses
la hénedictioi Apostolique que Nons vous don-
lons de tout citqur à vois toutes, ei témoi-
gliage île Notre paternelle bieiveillanîce.

IDonne a àRoie, près Saint-Pierre, le 30 oc-
tofib 187f, de Notre Pontificat la trente et
unièm -ucaimîée.

PIE IX PAPE.

ÉCHOs P ARLEMENTAIRES

La législature d'Ontario est en train de se
distinguer. Elle a discuté dernièrement uie
iesure tendant a donner le droit le suffrage
aux femnes. ette nesure, soumise au vote, a
rallié louze voix. C est douze île trop, comme
l'a lit fort bienî un lojýiîl. l'fiantre b-il pouir
accorder le di it du ote aux fi s/le/ferniers
noi-propriétaires a reçu lappui de la iiajorité.
Sansvouloiral u 'S.re
Posséder les fls(le u 1tivattitrs àue1 einch
électoriale, on ne ut contester néanmoins que
cette démnarcleI de la législature de Toronto ne
soit nl pas vers le suftrage universel, et par cou-

; séquenlt unie démarche regrettable. Dans notre
province, les cultivateurs qui veulent trainsfor-
ier leurs fils eh électeurs, ont tout simple-

ment recours pour cela aux moyens que la loi
teur fournit, eîî cédant oui trarsportant à leurs
héritiers, par exemple, un lopin le terre le la
valeur requise. Cela est légitime et correct.
Mais, autrement, autant vaut étendre tout de

-suite le suffrage à tous les prolétaires que le
l'accorder aux fils le cultivateurs quiiuie sont
pas propriétaires. Le (Vobe lui-même a blâmé
îette loi du liarlement d'Ontario.

r La législature de la Nouvelle-Ecosse s'est ré-
unie il y a quelqtues jours à Halifax, pour sa
session annuelle. Le discours du trône roule
en grande partie sur la question des better tiras,
et il coîîstate que le gouvernement fédéral n'est
pas disposé ai prolonger le régime actuel.

Toutes les législatures provinciales sonît ar-
tuellenîeit en session, en mime temps que le

t arlement fédéral, à part celles îe Qiiuébec et de
a Colombie.

it-rcier, mais nous soliaies heureux de voirI que
la Chambre des Communes nle partage pas son
opinion et reconnait qu'elle a besoin de la Pro-d
vidence.y

Il a été déUcidé, après quelque discussion, Ile
la trire îlu conmenement des seancels serait
prononcee dans une seule langue, par l'Ora-N
teur. Ainsi, quand il arrivera que 'Orateur
soit Français, il lira la priere en français.

Maintenant, ou se demande pourquoi 101j la légis-
laturele Québe ne suivrait pas ltxemli dui
parlement fédéral -Qu'est-ce qui emp-eerit,
par exemple, d'ouvrir les sessions provinciales
par une cérémonie religieuse ? Nous faisons la
suggestion, sanîs la discuter.

uei pluie le livres bleus est tomb- sur n.os
d-petés pendant la dernière semain. Rapport
du maitreénéral des postes, rapport lu teve-
nu île l'intérieur, rapport <le la marine et des
yêcheries, etc. Nous remettons à un prochain
numéro le résumé de ces voluumineuîsîs et pré-
cieuses compilations, qjui contiennent l'iist,îire

innterielle et fimancière îlî pas.
Le sujet qui occupe davantage latteition du

public, en ce moment, est le hudget soumis aux
Chambres il y a quelques jours. Ce document
était attendu avec impatience. -Leiniistre

des finances constate nun éfieit de pîrès e deuIlx
muilliohis pour la dernière annéle. Il sugger,-
e nume temps uine augmiientation de taxes sur
certains objets, dont les principaux sont le thé
et le tabac, pour combler le vide ilusé dans le
cotfre public par la crise fhancier. -

Les journaux quotidiens sont engagés à ce
sujet dans une vive polémique. la /ine
et les autres feuilles conservatricîs reprochent
ait gouvernement d'avoir causé le d-fiit en
augmentant inconsidérément les dépenses peu-
bliques. Lt-s journaiuix ministritls, tels que le
Xîluw/ etI ' iewn/, répondentnil disant
qlue l'embarras des finances est li Lu la crise et
non au gouvernement.

(Quoi qu'il en soit, il appert d'après le Bil-
ye/ Smerltch eM. Cartwright, que les dépenses,
pendant la deierire année fiscal(-, ont atteint le
ehiffre de $24,488,000, et les recettes celui de
$22,587,000, laissaint un léfi/A île $1,910,00.
("est le déficit le plus considérable qu'on ait vu
eu ce pays, de l'aveu même île l'honorable miu-
nîistre.

Le Herald( le Nw-korkl a envoyé à Ottawa
un île ses représentants, pour assister à toutes
les séances eu prévision de débats orageux au
sujet hes menaces l séparatio faites par les lé-

putîls de la Colombtliie.

Il n'y a pas tii de dléhuat important à la Cham-
bre des Commune,%,s à part le débat sur le bud-
get qui s'est fait entre M. Cartwright et M.
Tupper. Aucun vote n'a encore ité pris.

M. Roy, candidat conservateur, a été éliu à
Kanuiraska, commeii dpute aux ('onihiiuies,
i remplacement il.e l'ion. M. Pelletier, - r
une nmjorité île 40 voix, contre son adversaire,
M. Perrault, libéral.

un télégramme d'Ottawa dit : "Il est rumeur
qu'à l'expiration de leurs termes il'office, la-
quelle a heu cette anée, trois li-utenantscou-.
verneurs, l-s buons. Morris, lilley et Archibald,
vont rentrer dans la vie piihique a tive et
feront la lutte aux prochaines élections gé- 
raIes pour les Coununes."

CHOSES ET AUTRES

La Russie et la Turquie une sont pas les seules
puissances qui activent leurs armemuts en viue

'une conflagration européenne. L'Autriche
fait aussi des préparatifs sur une grande échelle,
et l'Angleterre ele-nêiie travailleiuer.ujini-

ument à l'organisation de ses forces en prévision
d'une uLerre immédiate Pendant qIle l'on <hs-
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cute, au prlement, sur la itissioii elord Salis-
Les séceuCis le la Chambre des Comuiines, à bury et l'éhec de la conférence de Constanti-

Ottawau, stourent depuis quelques jours par nople, on travaille avec activité dans l'arsenal
une prière, qui est prononcée par l'Orateur lui. de WoohichP t dans l-s autres ports le l'An-
mnme. Cette pri'reii li ciste dans une invoea. gleterre. Un correspondant crit de Londres,
tion à la Trl lnité, pour la famille royale, le parle- à ce suijet :
ment ilipé1 rial et le parlement fedéral, suivie " Les ebriennts, hit loin de se ralentir,
de l'oraison doinicali I. l'orateur Anglin, ont pris depuis quelque temps tun nouvel essor.
qui est catholique, oimence et termine cette J'ai quelquefois occasion d'aller duit côté de
prier u par le signe de la Croix. l'abbaye île Westminster, en fae de laquelle

citte innovation est due ài M. MuIaDonall, stationn nt constamment les sous-ofliciers raco-

député de T'rito, qui l 'ioposée dis l'ouver- leurus, reonnissales iuu n ud de rubuns trico-
ture de la session. lérée à ni i comlité, cette lores qui toibe(le îleur coiffure, et touujours en

proposition fuit ioptî par ceu toité, puis par ci; ocuasious je vois déti ler une quarantate de

la Chambi ei-m?ême, it elle a été mise immié- nouveauxu ngagés qui viennent de toucher leur

diatemient en pratique. Aiusi, ai comihence- shilling de prime et que l'on conuit en troupeu
mente chaque siace, h pisident récit lai chez le magistrat, pour y faire leur dclaration

priri consaréi, îiîlnt que ls niemubres de sous la foi i userment.
la Chambre se tioiteut debout et n t-silnc-ie. " En outr i, s murailles extérieursîles eHorse

Ou ue peuit qu'approuver iette résolution(lu d iar/s, ou se trouvent, vis-à-vis île cette fe-

nos iéhu Cés ('est une afirmîation de fi ilité- nette qui vit tomber la tête ditunoble mais trop
tienne qui réjouit et rassure, iin temtpus de faible 'harlesI lr, les bureaux du commandant-

léfaillaice gnérale et d'aposti. Il est ns- en-chef île arnée britannique, S. A. R. le duc

laut de songer que tnis ulgislatuirsi(l lon etnt de Cambridge, sont littéralement tapissées

chu ie jour leurs travaux en iivouaut I tno utd'une foule d' affiches de toutes les couleurs, in-
du IDieu tht-s i-ltritieus i-t tt i a t sua po- ita(t p les promesses séduisantes les jeunes
teetion - Et poiurquoi n'e serait-il pas aini igens a entrer duas tel oiu tel régiment, attendu

Ne sonneuiis-ious as udans uiui pays chrétieiu que le prix d'eigageient varie selon lumequ-
'ni léput fiattiux, M. -de (oss, de la Co- l' n hm sit fa(r le shilling donné iar le raco-

loiei , a jugé iinvenubl- d'accueillit la po-Wt leur n'et, propremenIt upaler, qui un sorte de

sition de Ml. McDonald par des sarcasm e/iir àD pour scelitle e cotitrat eu atten-
D'après i-icemousieur, il n'y a pas plus de rison dat sa ratiheation par ,le magistrat. Or, ans

pour les députés de prier L)ieu enouvrant leurs les temps cahum, C'est L peines i l'onu voit deux
del iértions, qe pour ui maa-lni eut ouvrnut ou trois île ces afliches, et il y a trois jours, j'en
soU mttauasinI 1h1pot se fire que A deNi Cosms ai compté quarante-six."

puise se pausser de Diuil dans sa boutique dl h-

Les élections uli Maire et des Echevins de
Montréal ont lieu le 1er mars. Nous odonnerons,
dans notre prochain numéro, le résultat de la
votation.

La souscription à l'adresse qui doit être en-
voyée au Souverain-Pontife par les catholiques
du Bas-Canada se continue avec suces. Le
uînu ildes signatures est dej trs-grand, et

hoit in aule quej e montant oirmé par les tf-
tramds qui accompagnent ces signatures sira
icomnsiterable. Malgré les difficultés et les emi-
barras pieiuniaires de hure presente, notre po-
pulation veut faireinti effort pour présenter àt
hef august de l'Eglise une offrande qui té-

moigne de sa foi et de son dévouement atu Saint-

Il y a aussi plusieurs adresses particulières
quî i sut envoyées à Rome, en mêe temps que
celles de la province. Aimsi, lUnion Catholique
de Montreal a, de.s le mois de anvier, prepare
une adresse spéciae qui acere te se signer.
On reiarque, en tête del cette liste, le nom de
M. le Dr. Hingston, Maire île Moîntréal, et l'un

-s plus anciens membres de l'Union Cat1o-
lijue.

Nous avons publié, dats notre dernier nu-
méro, à titre de curiosité, une rumeur assez iii-
vraisemblable, d'après laquelle Mgr. l'arche-
veqi- île Québc aurait adressé au Gouverneur-
Général une opile du dernier mandement de
Igr. Linigrin, pour la faire tunsmuUttr- au gou-
vernemnt impériail. Nous ignorons où cette
nouvelle i uté puisée par les journaux quoti-
(liens qui Pont p u bliée d'abord, mais elle pol-te
a sa fice ime une appairence e fusseté,
pouri n pas dire autre chos, qui furappe. Aussi,
l'ou n'a pas été surlpis de lire da os ls mêmes

journaux, peu de temps aprs, le démenti formel
donné à cette rumneur par le secrétaire mnime uie

gr. Tasciher-au. Personne ne conteste l'or-
tioloxie de la doctrine de Mgr. lAngei n 

: les
itholiquis qui n'appoIuvent pus son iund-
ment, le le critiquent qu'au point le vue de
l'opportunité. L démiarche attribuée gratui-
temtent à Mgr. Parlclevî-êue avait donc un ca-
ractere étruange, qjui faisait voir à premi-re vuie
son invraisematinc. Il semble qu'il n'y ait pas
lietu de douter que l'opinion soutenue par Mgr.
Langevin nei soit celle de tout l'épiscopat ia-
nadien.

Les Jésuites ont toujours le Privilège et l'hon-
nîeur l'eêtre l point de mir des ennemis de A
religion, en Europe et dans touitesh- les parties Iui
monde. Ciest unr i/le qlui leur a été décerné d'a-
vance par J.-C. lui-meme, dans 1 Evangile. En
France, les radicaux considèrent la compagnie
île Jésus comme leur ennemi le plus redoutable.
Il a paru, dernièrement. à Paris, une nouvelle
brochure, apres tant dautres, contre les je-
suites. Cet ouvrage, qui ne fait que réchaiuufler
des -alomnies et des mensonges déjà séculaires, a
été accueilli avec faveur >ar la presse rép>ubli-
caiie. (i a fait une réserve, cepundant. Les
radicaux sont d avis tue les livres sont passés île
mode depuis lontitemps, et que le moment ile
t'ce/ion est venue. C'est l'idée qu'exprimîîe le
journal île M. Gamhetta, laits un articeh dont
'nous extrayons le passage suivant :

Pour se -dé-udre ountre une Iuissance aussi
redoutale (celle des jésuites), il semble que ce
soit bien pu de clhoses que des écrits ; en effet,
tous les livres 1i l'ou a publiés coutre la Coi-
pacgniî- îe Jésus, i t le ds nu/-iu.îicu'onît
qu'un moment retardé et non pas empêché ses
monstrueux développements, rendus plus faciles
encore aujourd'hui par uille complicités qu'elle
n'avait pas autrefois. Il serait puérile, sans
doute, d'imaginer que îles feuilles de papier suf-
tiront seules à cette euvre île préservation so-
ciale. I/ yfitidrait joire, er/ est binoi-
pris, tot au enseib/c J imoyense id défense que

nîi m'OS ps- à -er ici/, ainsi quei e-s dis-
puiçi oiîîligiee fleut.

Il est facile uc devinerla nature de ecs moyens
de énque la "uplulque Fiançeé"' ne cut
pas, oit os-i repioser. Ce sont les moyens
employés Par les repuhlicains voltairiens de
1793, et par l-s assassins del la commune de1871.
L'Unirrs, qui cite ce joli passage de la feuille
gambettiste, fait suivre cet extrait des remar-
ques que voici:

-Le fusi//ez-mi e iu sénateur Challeimel
ferait bien à un moment donné ! Mais c'est en-
core une erreur, sénateur Chtallemel ; c'est en-
core une ilhsion, épté Gahietta ! Semtez des
proscriptions, seumz des fusillades, et nous vous
promettons qu'il toussera encore de la graine de
jésuites!

" N'imuporite, i-es meuîssiuurs île la I/ipub// per
ont unui dri/le di îeî lu die compîrenre et dl'uap-
pliquîer lua liberté.''

L e anaien// hllie h -ul îîruilu t uh
îlelacoîféi-t c ibs iiir/cluitî-ritdLu Quiat

ir l'hou .M-tiaucreomenuaQube
(iu limme nou 01 avuuions annuîonic, l'hon.u M.

C huvuu ua dionnei Lt l'I stitut, unhe coniférenice
inutitîle h:t "'Sihi m cvnr t-t Légendilis." Dan)uus lai
p:remière paurt ie il nious aparlé du vieux Qué-

loint au-ie tuant di vervce i-is tmpis joîye-ux, que
leuiturs si- sonit ir-tirés conviainîcus que1nuous nie savonîs plus ntous amulser muainutenanuit, et

que hnos pèeres civuaient danuîs unu âge dl'or oùt'en
nui était tncou.ulu

" Quiittant enîsuit- lui prose, le conuférnîcier-
îîouîs uu liuionté i-h vers, d-s l/-gendeîs luugubrens t

-noîir-î-, dei ces histoirîs e-ffrayantes qjiuit t fait
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si longteips les délices des Canaliens : appari-
tions de revenants, messed ite à minuit par un
curé sans tete, manifestation du malin ; et tout
cela était dit avec tant de naturel et de vérité,
que plus d'une daie aurait eu souleir, si l'audi-
toire n'eut été aussi nombreux.

" Prose et vers étaient canadiens par le fond
comme par la forme ; la couleur locale brillait
partout, et la pièce entière était remplie de cet
esprit gaulois dont on nous egale si peu sou-
vent, depuis sue certaines gens, las le le cher-
cher sans le trouver, ont enfin forcé la génération
actuelle à se contenter du calembour.

" Enfin, la séaiice est un succès pour l'insti-
tut, et le bureau de direction qui vient d'îitre
choisi ne pouvait mieux. inaugurerer ses tra-
vaux.

La P'ail/Mal îGacte île Londres rapporte que
l'empereur Guillaume a ordonné que 4,430,000
marcs pris sur la part revenant à la Prusse dans
l'indemnité le 5 milliards, soient consacrés à la
transformation de l'arsenal de Berliii, en un
musée destiné à recevoir tout ce qui se rattache
à la glorieuse histoire de l'armée prussienne.

Nous reproduisons i-e qui suit d'un journal lu
Haut-Canada :

" A une assemblée du conseil du comté de
Perth, tenue à Stratford, Ontario, un règlement
a été dressé par lequel on paiera 15 centins pour
chaque arbre planté le long des routes et dans
les rues, et qui sera vivant au bout de trois ans.
Sur les routes, ces arbres devront être à cinq
pieds de la clôture ; dans les villes, les conseils
régleront cette distance. Trente pieds environ
devront les séparer les uns des autres. Ces arbres
seront la propriété de celui sur le terrain duquel
ils seront plantés. Ceux qlui les endomnag-
ront seront punissables par l'amende et l'enmpri-
sonnement."

C'est un exemple à imiter et sur lequel nou
attirons l'attention de nos cultivateurs et de no<
conseils municipaux. A. G.

REVUE ÉTRANGÈRE

ORIEN T

Contrairement aux prévisions générales, les
négociations entre la Sublime Porte et les gou-
vernements des provinces insurgées ont pri
une tournure paciMque, favorable. Le premier
ministre de Serbie, qui est lui-même l'envoyé
de sa province à Constantinople, est en excel
lents termes avec le Grand-Vizir, et au mieux
avec le Sultan. L'envoyé du Monténégro, di
son côté, se montre bien disposé et suit l'ex
emple de son confrère serbe. Bref, le Divanî
consenti à prolonger d'un mois l'armistice, qu
devait finir, on le sait, 1e'ler mars. C'est l
résultat le plus clair des négociations jusqu'ici,
et l'on prévoit de grandes chances d'une- con-
clusion favorable pour un temps rapproclié.

I serait extrêmi'ement curieux de voir ces pré
dictions se réaliser. Ce serait un sp ectac'l
piquant de voir la Porte se réconcilier avec se
suîjets révoltés, et réussir à régler par el-min
la difliculté, après l'échec éprouvé par la ('on
férence européenne.

Mais il ne faut pas trop s'y fier, ni accep
ter comme certailes l-s données du télégrapeli
La Porte n'a peut--tre pas d'autre but que celu
île gagner di t-rnemps et d lecompléter ses arie
iieits. Elle sait bien que l'Europe ne fera au
cune déniarche tant que les négociations entr
le Divan et les gouvernements insurgés ne seron
pas terminiées. Elle en a la garantie dans I
réponse qui vient d'être faite confidentiellenien
par les puissances à la circulaire de la Russie. O
se rappelle la teneur de cette circulaire, lancé
par le gouvernement du Czar à la fin de janviei
et qui avait pour objet de sonderles disposition
de l'Europe au sujet de la grande question d
jour.

Les pouvoirs auraient déclaré qu'ils veulen
laisser à la Turquie toute la latitude possible, c
qu'ils attendront, pour intervenir de nouveau
le résultat de l'essai que tente en ce moment1
gouvernement du Sultan. Ils veulent donner un
dernière chance à la Porte et attendre à l'
preuve la nouvelle constitution turque, proclu
mée il y a deux mois. De cette façon, la Russ
se trouverait seule d e son avis, et elle aura
toute l'Europe contre elle, si elle voulait brui
quer le dénouement ; si toutefois l'on peu
prendre les déclarations les puissances poui d
indices certains de ce qu'elles feraient dans"
cas d'une déclaration de guerre immédiate ent
la Russie et la Turquie. En somme, l'I uro]
répugne mainter-ant à la guerre, et sa réepon
à la circulaire russe montre qu'elle n'a lias gari
rancune à la Turquie pîour la brusque dissol
tion de la C'onfe'rence internîationacle de Cons.-ta
tinople.

La Porte joue réellemtent île /lnurccc damis s
siîilhcic rs. En dépit de sa banqueiiroute e-t dli'
attitude arrogante à la Conférence, elle trou
encore les puissances disposées aux coneessio
les pluns granîdes ens sa faveur. Qu'e-lle réussis
a leurrer le gouvernement serbe-, et elle aura d
joué les imtrigues île la Russie, elie aura ajour
die mnouveau la solution île la qluestion d'Orien

Mais tout cela mie représente que le côté op
miste de la situation. Il y a le revers de la m
daille. On peut bien reconnasitre que l'éclcair
qui vient de se faire d'une façon inespérée pîo
naît être mise à profit par la Porte pour rég
temporairement la questioni. Mais la< Pom
sera-t-elle assez habîile pour saisir cette occasi
qui se présenîte de soi-tir d'embnarras Qui pe
lire ce que veu-mt lu Tuîrquie Le- Divan

fait preuve d'une grande sagacité en s'adres-
sant, iunmédiatement après la fugue le la Con-
férence internationale, aux gouvernements in-
susrgés eux-iti-mses. Uns conmmencement de suc-
cès est venu couronner cette démarche hardie,
dont tout le mérite revient à l'ex-Grand-Vizir
Midhat Pacha. La disgrâce de celui-ci, arrivée
aussitôt après l'ouverture des négociations entre
la Porte et ses sujets rebelles, a été considérée
d'abord comme le signe d' unt abandon prochain
île ces négociations par le sultan. Mais au con-
traire, on a vu avec surprise Edhiem Pacha con-
tiuser l'œuvre de son prédécesseur. Or, voici
maintenant qu'Edliens Pacla est lui-nméêmse dis-
gracié, après un règne éphémière le quelques
jours, et remplacé conmne Grand-Vizir par uns
Turc' ue la vieille école, qui ne sait pas un mot
d'aucune langue continentale, et qiui n'est jamais
sorti de son pays. Edhsem Pacha avait au moins
l'avantage de savoir le français et d'avoir reçu
son éducation à Paris. Le nom du nouvel astre
est Mahnoud 'acha. Ce monsieur joint,às as
nouvelle qualité celle c'étrc beau-frère du suil-
tan, et il est assez probable qu'il doit celle-là à
celle-ci. Le télégraphe annonce en même temps
que le nouveau Grand-Vizir va révoquer la cons-
titution réceimnent accordée. Comment dé-
couvrir la vérité au milieu de tout ce galinma-
tias ? Depuis douze mois, c'est-à-dire depuis le
commsencement de la guerre, la Tuîquie a vu
trois changements le souverains, et une demi-
douzaine cie changements de ministères. Il faut

c croire que ce remue-ménage intérieur n'a pas
beaucoup d'effet sur la politique extérieure du

1 pays.
c Le correspondant parisien <lui S/e de

Londres télegraphie, en date du 22 février, que
les préliminiiaires d'un traité de paix entre la
Serbie et la Turquie ont été signés.

- Le correspondant du Times à Constantinople
- télégraphie, de son côté, que la paix avec les

principautés est regardée comme certaine.
s P. S. Depuis que ce qui précède est écrit, une

dépeche a annoncé officiellement que la paix
etait conclue entre la Turquie et la Serbie : ce
qui confirmnerait les nouvelles si favorables des
derniers jours.

ITALIE

Le parlement italien s'est fait remarquer dans
ces derniers temps parune recrudescence de vio-
lence et de fureur contre le clergé et contre l'E-
glise. C'est une merveille de voir les excès le

- tout genre auxquels s'abandonnent les glorieux
législateurs le l'Italie unie. Cela rappelle les
bbeaux jours de la Convention de 93. Le der-

é nier clief-d'reuvre produit par le fanatisme les
. chambres italiennes consiste dans une loi pour
x répriur les abus du c/ergé, qui exerce, selon ces
e messieurs, une influsence pernicieuse et ucu'i-
- socic/e dans la belle Italie de Victor-Enmaniumel
a et de Garibaldi. C'est au mom-nt mmniie où le

[i rigumlag' et le socialisme ravigeint le t-oicert
e la( éinsule, que les garibaldieus duI iparlement

romin vouiidraient briser la dernière digume qli
protége encore la société italienne contie la
msrie'i-u ecvahissante lii i-oiinntmunisme. On i

. puit iexpuliclter cette aberration tetrange iu le

e usx mami res : ou bien les chambres itali-mucues
s rucr'itemt liur membres, comme le Congr-es
e mxicîin, pari les brigands et les socialistes
- eux-nmeii-,es, ou bien ces gens sont atteintslde

folie et dcvuugement a la fois. Et ce sont ces
individus qjui accusent l'Eglise de faire une

. outvre- ci'j-s'e/c Braves gens

i Le pape, qui personnifie anijourd'hui, mieux
- qiue tous les gouvernements monarchistes de
- l'Europe réunis, la lutte de la civihisation coutre

re le socialisme, a protesté en termnes énergiique s,
ut au nom de la société chrétienne, contre le der-

a ir attentat les législateurs italiens, dans un
it de ces discours aminirables que lui seul sait pro-
n noncer, et qui font l'étonnement du monde.
e Cette réhlique de l'auguste PIontife aux sauva-

r, geries de ce parlement insensé, na fait qu'irrite

is davantage les garibaldiens du Qutrinal. Ils
u vont bien, ces Italiens ! Ils iront loin, de c-

train-là !.
it ALLEMAGNE
et L'enipereur Guillaume vient d'ouvrir la ses
u, sion du nouveau Reichstay. Le discours iu
le trône constate l'état déplorale du commerce e
e de l'industrie en Allemagne. Le déficit dansa l
. budget mie l'empire, pour la dernière année, es

a considérable. Le gouvernement propose 'éta
ie blir la taxe directe et personnelle. Quaiit à l
it question d'Orient, l'empereur se déclare prêtà
s- protéger les chrétiens de Turquie, si le besoin
ut s'en fait sentir, mais il désire le maintien de l
es paix en Europe et ne croit pas qu'elle soit trou
le blée.
ne
pce ÉnvTs~s-'Nm
se L'agitatioc est e-xtrêmîe à Washimgtons et dams
lé totute l'étenîdue des Etats- Unis. La crise prnési
u- denmtie-lle a atteinît son parocxysmte. Oit mn'es
mu- pilus sépuaré qlue pacr qnuelques jours dIe la fît dI

termne clu présient Granit, et lai qluestioni élec
es tonale n'est lpas emncore réglée. Le famsenux tco
oni muité nousmmé paru hi' Consgrès semble s'étre- dlonn
v'e ha missionu d'augmienter le trouble, au lieu d'ai
mus coîmplilr celle île le fcaire cesser, qu'il avait recut
se Il a déjà attr'ibué à M. Hayes, le cansdidaut nu
hée- publcic-ainu, les vote-s de lca Floride i-t de la Lou
ne sicine, et il est certaimn qu'il lui clousneran égalc
it. nmsînt c'euix de lai t 'arolinie dit Sud. Le's lin
ti- répubsllicaints di- c-e commité, y coumpruis lt-a tro
te- juges dIe hla C'onur Suprêmse, votenst icommie ni
cie seusl hommîe. Commeii le nsomubre îles c.ommi
sr- sair-es est de qjuinize, les mnobles raictauix os
lt-n ainusi une nmjorité dl'uneî voix. (c-st cette' ui
rtce jorité qusi ai tout conîduit jusqui'à pirésent.
an Le Ccongreès est dans le désarroi. Les dém
uit icites, qui pîrévoient l'issue dii débauct, sonît il

ut visés emntre euîx, i-t ne savenst a quetls moyeni-ms r

courir pour éviter la catastrophe qui menace le
pays.

Un sentiment génétral (le malaise règne à
Washington, même dans la société. Les salons
de l'aristocratie se ressentent des embarras de
I'atmnosphere politique. Le monde diploma-
tique étranger, qui constitue le principal élé-
ment (le la haute société dans la capitale, se
tient sur la réserve et s'abstient même de pren-
dre part aux fêtes de famille. Le général Grant
se prepare à laisser la Maison Blanche avec sa
famille. Il abandonnera le palais présidentiel
le 3 mars, et il sera, à partir le ce moment,
l'hôte du secrétaire Fish. Il martira ensuite

pouruin cours voyage dans l'Ouest. A la fin de
mars, il s'embarquera à New-York pour l'Eu-
rope, oit il veut aller se reposer des fatigues et
(le l'agitation qui ont marqué les derniers mmois
le son administration. Ce n'est pas à ce voyage
ude président sortant de charge que s'intéresse
surtout le peuple américain, mais à la question
de savoir qui sera successeur de M. Grant. Cette
question sera résolue probablement dans quel-.
ques jours.

A. G1m: As.
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Nous avons le plaisir d'annoncer que 1MJ.
J. B. Rullaol ct fils mettent en vente un nou-
veau Mois si: SA r , NTJos E:1i, contenant diverses
prières et méditations sur Saint Joseph, qui for-
ment un joli volume in-32 d'environ 275
pages. (1).

Nous ie pouvons mieux faire connaître le
mérite de cet ouvrage, qu'en plaçant sous les
veux du lecteur l'approbation que Sa Grandeur
Mgr. l'Evéque de Montréal a bien voulu on-
ner à ce volume :

AiPlRonAT1o N

Nous, soussigné, Evêque de Montréal, ap-

prouvons, bénissons et recommandons à tous les
diles de notre diocèse ce nouveau Mois (l Sit

Joseph, afin( de contribuer, autant qu'il est en
Nous, à répandre de plus en plus la dévotion à
ce puissant PItron del'Klisc Univertîselle. Car
il y a en lui tant de grandeur, tant d'amabili-
tés, tant de grâces et le vertus qu'il ie saurait
y avoir trop de livres pour le faire connaître,
trop le corurs pour l'aimer, trop de langues

pour le louer.
'et excellent opuscule est réimprimé, avec

les principales pratiques dle dévotion usitées
dans 1'Eglise, pour honorer ce glorieux patri-
arche, afin de répandre dans les familles chré-
tiennes l- culte qui lui est du à tant et à de si

justes titr-s. Il recevra donc partout le bon
accueil qu'il mérite et il deviendra le guide
tidèle les âmes ferventes qui vont à Joseph
cOmiine au iii'Meilleur de tous les pères.

10. Ev. ii': MONrRÉAL.

)in ne pent rien ajouter à un tel éloge. Les
â.mes pieuses, les familles chrétiennes et les
cnuiunautés religieuses seront heureuses le
trouver dans ce livre un M ncel complet de

prières et de diverses pratiques de piété qui
aideront à faire connaître et à propager par-
tout le culte de Saint Joseph, que Sa Sainteté
Pie IX a nommé Pa/ron dc l'Eglise Universelle.

FAITS DVlS

MAR roLE .-- (e village est un des plus flo-
rissants du canton le Dudswell, comté d1(
Wolfe. Il est situé sur un petit ruisseau qu

lr'nd s sou-ce dans ui lac et se jette dans l
riviri-e Satinit- Fran çois. fie village a deux
églises, trois magasins, un moulin à farine, une
scierie, un moulinà bardeaux et de planches
pour lambrisser, une forge de maréchal-ferrant
une boutique de feiblantier et une grande fa
brique de châssis et de meubles. A environ un
mille à l'ouest de ce village, est placé l'établis
siment de la compagnie de chaux, de Slher
brooke. Les fours se trouvent dans une vallée
et à quelques pas à l'Est de ces fours, sont le

u carrièr's à chaux desqueles les pierres sont ex
t traites et conduites au sonnet des fouis. Il
e sont construits de manière à retirer les produit
t sans les refroidir, ce qui n'étiit pas le cas d'a

pi-ès l'ancien système. La coimpagni fai
a des p'éparaifs d'agrandissemen t pour donne
à plus d'-xtensio' à ses opérations. Elle vient
n de niveler un eimbranchement pour relier la sta
a tion de Marbleton, qui se trouve sur le Québe
- Central, avec la place de ses opérations, et dl

bonne heure au printemps la voie sera comiîplé
tée.
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M. T.Leelrcc, nît-gocianmt, et M. le Dr. Larose<-
comme secrétaire.

Les opérations de cette f('omc1pagnie, q(ui porte
le nom " I'Assurantce Mutuelle de Sainte-Jilie
le Sotmerset," ont dejà commencé et uit grand

nombre de polices sont inscrites journellement.
Elles entreront en vigueur le preiier mai pro-
chain. A cause des ieendiés desastreux dis
villes et cIes pertes considérables qu'ils font su-
bir, cette compagnie ne prendra d'assurance qui-
dans les concessions et à la campagine. Il a été
fait exception pour Sainte-Julie, mais seuleient
pour les maisons isolées. Le maximu île la
sotmme d'assurance est de $500, ce qui put
être suffisant pour les habitations rurales <laits
la majorité des cas.

-Il y a environ un ait, un nommé Georige
Wilson volait, à Longueuil, le cheval et la voi-
ture (le M. Kizar et filait vers les Etats-nis.
On n'entendit plus parler de lui et on renionçaà
toute poursuite. Il y a quelques seinaines, M.
Kizar soupait au Portland House, à Shtelden,
Etat du Vermiont. Il reconnut laits un si
qui avait pris place a table vis-à-vis le lui,
George Wilson, le voleur <le soit cheval. (eorg-
avait fait d'excellenteis a flaires et le lendemain
il devait se marier avec une demoiselle de Shtel-
dbn. Il fut arrêté iimtmiédiatiemnt et subit sut
procès sommaire. Trouvé coupable de vol, il a
éte condaminé à trois années d'emprisonnement
dans la prison île Windsor.

On dit que Wilson a nue épouse à Montréal
te une autre aux Etats-Unis.

-Oit écrit d'Ottawa, le 20 février
Hier, vers trois heures, au moment où il en-

trait au parlement, le ministre de la justice a
été accosté par un étranger, qui lui dit à l'o-
reille quelques paroles inintelligibles. Co me
il passait outre, soi interlocuteur le saisit au
collet et lui aurait ceirtaineiment fait in imauvais
larti s'il ie s'était défendu avec sa canne. Deux
agents de police, témoins cle la scène, s'-mcila-
rèrent promptement da furieux, qui a été re-
connu comime étant le nommé Murrav, qui est
atteint d'aliénation mentale. Il est convaincu
que le gouvernenient lui doit plusieurs nillions
de dollars et il voulait conduire le ministre de
la justice chez le Gouverieur-général afin d'ob-
tenir un réglemnent. L'hion. M. Blake a refusé
de poursuivre le mualhcureux.

-Nous lisons dans la .linerce
Des voleurs ont enfoncé le presbytère de

Notre-Daims- île Grâces dans la nuit de vendredi
dernier. Malheureusement pour eux, ils avcient
compté sans la fidélité d'iun J. Ro''r, qui,
cause de son dévouement et de sou bon service,
a le privilége de coucher à la maison. D'ail-
leurs, il est déjà vi-tux, frileux, un peu intirnme,
même boiteux. Tout le même, d'uns bond il
fut sur la brèche ouverte dans le salon piar nos
visiteurs; aussi ail bruit de ses terribles aboie-
ments, ils crurent plus prudent de battre en re-
traite. Eveillées en sursaut par 1,s cris alar-
nants di- Rorer, les personnes de la maison se
hâtèrent d'en faire la visite. Elles rencontrèrent
Rorer qui revenait, tout joyeux île sont bon

coup, du salon ou nos filous avaient clserche a
pénétrer. Ils avaient ôté précieuseme-nt le louhle
châssis, et ouvert l'autre en coupnt quclcpies

vitres. Des vitres brisées dans d'autres châs-
sis indiquèrent que ces messieurs avaient fait
plusieurs essais pour pénétrer dans le presbv-
tère. Honneur à Rover. Un bon chiendnils
sa inaison vaut mieux qu'un pistolet sur sa
table.

-Au comencumit de la snîtine drirc,
unie collision a eu lieu sur la ig t li chiiiii
de fer du Sud-Est, lrès d- Druitmionlville,

a nitre uni train d'excur-siou et une locomotive-

x 'ette dernière a eté mise en pices, mais oni a

e a déplorer aucune perte de vie. Il n'y aIlce
S quelques blessés.

, TN NALUFRAGE.- Les dépêches clu câble trans-
- mettent quelques détails sur la perte clu navire
n américain Dakota, frappé par la foudre le 7 jan.

vier.
- Les flammes se communiquèrent imumiéliat'-

nient aux voiles et s'étendirent à l'ava-t et à
s Iarrière avec une telle rapidité que plusieurs
- officiers et matelots reçurent îles brûlures en
s descendant dans les embarcations. La feinine et
s les enfants du capitaine furent installés les
- premiers dans une chaloupe. Les officiers ct

t l'équipage s'embarquèrent ensuite, et le capitaine
r Day abandonna son bord le dernier. On avait
t eu le temps de prendre une qmantité stiflisantu
- d'eau et le provisions. Le noibre total le er-
c sonnes qui étaient sur le Dekwot était die viingt-
e trois, dont douze prirent place dans une chia-
- loupe et onze dans une autre. La tempete

s'apaisa sur ces entrefaites, et la mer devint us-

-La ville de Montréal est dotée depuis quel- sez calme pour permettre dei anuceuvrer fac-ile-

eques musois d'un système de télégraphie privée ment les embarcations. Le capitaine décida quo
comme il en existe à New-York et dans quel- le plus sage était le irester à proximité du navire

ques autres grandes villes. Il parait que ce embrasé, la lueur du navire ne pouvant manquer
télégraphe ne fonctionne pas aussi hienqu'il d'être aperçue par d'autres bâtinents. En effet,

serait possible, à raison de l'inexpérience des le 10 janvier, après trois jours passés dans les

opérateurs. chaloupes, le brick IHedw-ig, attiré par la vu, de

On se plaint, dit le Xitional, qui les iper- la fumée et le désir d'en connaître la cause, s'cp-
sonnes qui se servent du télégraphe de la cité procha, recueillit les naufragés et fit meédiate-

et cli distr'ict fouit de erreurs quirépétées plu- nent route pour Fayal, le port le plus voisim.

sieurs fois, finissent par impatienter. Ainsi on Le capitamse Dpaly et ses ofhiciea s fur t parait-
semble se faire uni laisir lc faire accourir la ment traités hum le brick allemn.
police, tandis que l'on désire un charretier, et Le Dak/ i-It était à son premier -vyge. Il

ainsi de suite. Il nous semble tue la conipa- avait été construit en octohre dernie -n c liiith
gnie du télégraphe devrait donner des instruu- (Mainte), et il appartenait à J. V. Marr. Ctait

tions luus précises, afin d'éviter ces désagré- uni navire île 1,370 tonneaux, umiesuircuit 197

ments.'' pieds de lonîg sur 38 le large et 24 île profondeur
d .n. de cale. Le-s matériaux île conîstruction 'tai-nt

-A Sainte-Julie dle Somerset, unse comagme le chêne, le pin, le cuivre et le fer.
d'assurance mutuelle vient d'tre organisée pour L'Hli , capitaine Kietf, construit à Wei-
le district d'Arthabaska. Elle a pour président inar en 1868, est un navire de 250 tonneaux,

i) Prix, 5 t-ents iexempirave mcste. Remise 110 pieds de long, 27 île large et 15 de profo n-
en faveur dps personnes achetant à la douzaie. ceur de cale.
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L'OPIN I ON P1 U B LIQ U E

ELLE

Elle était blonde et belle
Comme un rayon de usai,
Comme une fleur nouvelle
Que son parfum révèle
A mon regardtichartné.

Elle avait un beau front d'ange
Où la candeur brillait,
Un teint de fleur d'orange.
Une voix de umésange,
Un Sil noir qui parlait.

Elle était gaie et folle
Comme le papillon,
Comme la luciole.
Comme l'aile qui vole
Dans l'herbe du sillon.

Je l'aimais comme on aime
Un beau soir de printenmps,
C(omme on aime à l'extrêmme
'nie beauté suprême ;

Comme on aiîme à vingt ans.

Comme on aime une rose
Pleine dms pleurs du ciel,
Où l'imeille se pise.
Se bere et se repose
En s'enivranit le miel.

Comme on aimue une branihe
Qui pnne un mmi nidoiseau-
Une coloimbe blaelue
Qui, poîur boire, se peniche
Sur le bord du ruisseau.

Commme on aime une étoile,
Une plamnte d'or,

"înme on aite le voile
Qui pudhiquenent voile
Un enfant blond mui eort.

Mais le sort infidèle.
ja iloiux dle nus aumous,
t'i tur, d'ungrunmr ioup d'aile.
Hélas ! m'éloigna d'elle.
Mé'éoigna pour toujours.

w. CnI.ur3a.
Gilbertyme. Beauce. m'7. .

LE SORCIER

MONT GRANIER
PUEMIERE PARTIE

L'EBOL'LEMENT DU MONT GRANIER

uo-gie éuait amti mmmmbe umaucune lvre humaine
Ne dirait le caus de cetle antre géhenne :
C'étaient ites cris, des ehiants, de ries confondus.

A.FuRe.i PUi'ET.

III

DAN sLEQ'EL LES APPRENTIS nDE MAIiRE -PÉ
TREMAND LE BRÉCHET DÉMONTRENT

CLAi COMME LE JoUR, QUE L'HAIT N

FAIT PAS LE MOINE.

'nu peu après avoir dépassé Myans, la rout
le Grenoble faisait un coude à droite et s'enga.
geait dans un petit bois. On arrivait-end i
mnilnutes à l'étang île Sainte-Guitte et l'on trou
vait, toujours à droite, une petite sente ltieuri
qui conduisait à la ferme du Roeher. La fernuu
était adossée à un énorme bloc le granit déta
clié depuis des siècles du mont Granier :le l
vi niaittce nuom de ferme du Rocher 1, mu'ell
avait donné à ses propriétaires. ("était un bu
timtent bâti en briques rouges et couvert e
chaumîe ; quatre fenêtres s'ouvraient sur la fa
çade et flanquaient une porte basse, à cintu
écrasé. Un largé fossé reili ld'une eau sat
tiâtre, l'entourait de tous côtés ; pour entre
il fallait franchir un pont étroit, fait le deu
planches de chêne, tque l'on retirait le soi:
quand toute la maisonnée était rassemblée.

Au-dessus de la Porte, comme dans toutes lh
maisons de l'époque, était placée, dans un
niche, une statue grossièrement ébauhée de
sainte Vierge.

Le 20 octobre, vers six heures liu soir, tro
individus suivaient la route qui allait de Myai.
t la fermie lii Rocher. Ils venaient de dépass
la ehelle et cheminaient d'un bon pas.

Le plus âgé de ces trois promeneurs était e'
veloppé d'un grand manteau d'éuarlate et po
tait une toque rouge ornée le deux plumes d'a
gle, lequel îostuine lui donnait l'app ence d'i
fantôme se rendant au sabbat.

Ses deux comuipagnons étaient deux garço
nets de seize à dix-sept ans, vifs, étourdi!
pleins de malice, mais francs come ic l'or. L'U
se noumait Baldoph; l'autre, un peu pluss g
se noummuuîait Gentgîoux, tous deux apprentis
Pîétrmand le Bréchet. Ils marchaient en ca
saut avec animation.

Le temps était sombre. De grands nua
noirs, couvrant le ciel, se joignaient les uns a
autres commlue les différenuts lés qui oiumpose
unum mîanteau de velours, et n'étaient séparés q

pasr des handes d'un blanc d'argent ombrées
(ris sombre. Le mont Granier profilait sur
iel sa gigantesque silhouette. La iune de

montagne se confondait presque avec le ciel;1
laimes d'ardoises, çà et là mises à jour par1

pluies, resplendissaient dans l'ombre et se
blaient autant d'yeux incoînnus espionnant
vide. Les arbres tressaillaient sous l'effort d'
vent chaud ;l' on entendait, sous bois, le bru
seient des feuilles sèches que froissaieit
biches et les chevreuils ef'arouîhés. Ail lo
sur la montagne, flamsbovuint les fentres

1ER MARS 1877

monastère, que nos compagnons pouvaient en- en miniature. L'eau ressemblait à un tapis de l'ennemi lui courait sus omment te nom-
core apercevoir depuis la route. velours noir, çà et là constellé de reflets étince- mes-tu ?" Notre ami répondit :'"lrotais, fils

" Brrrou disait Baldoph, il fait froid et la lants. On eût dit que chaque vague reflétait de Jérôme."''Tu te nommeras désormais Sai-
nuit est noire une étoile et qu'un tout petit coin du ciel s'é- veduc, reprit ouis Je te fais cheva-

-Une nuit d'enfer ! s'écria le soldat Artus de tait détaché de l'immensité, reur v-nir s'é- lier et tu mettras les f o1Bavière ciit
Léar, celui-là même qui portait si fièrement la tendre là, entre ces arbres frissonnant sous la blason. Viens au iinoir Protais
toque à plumes d'aigle et le manteau d'écarlate. brise, ces buissons couverts d'une neige de fleurs alla au manoir, mais les valets le mirent à la

-Une nuit (le sabbat ! ajouta sentencieuse- déjà flétries et ces rochers aux formes bizarre..porte.
ment Gengoux ; les fées vont s'abattre cette Le long des rives courait une ceinture le -C'est honteux!s'écriaBlandime dui 1-
nuit sous les feuilles : les fantômes danseront lauts mélèzes, apportés de la montagne, et qui cher.
dans les prés autour des chênes maudits, et les égayaient, par leur verdure éternelle, ce lac -Nos seigneurs de Savoie, (lit gravement le
sorciers se réuniront, sans doute, dans les gorges noir et profond, ces roches sombres diaprées (le vieillard, promettent moins et tiennent (avan-
de la vallée du Gellon. mousses jaunâtres et d'orpimus charnus. tage. Leurs vassaux sont leursn Mont-

-Oh ! tais-toi, s'écria Badolph, tu me fais " Oh que vois-je entre les arbres cria soi- mayent n'est-il pas plutôt notre père que notrc

peur !dam Artusde Léar, fort ému. maître
-Peur d (it Glenioux, en haussant les épaules. -Vous avez vu quelque chose ? demiaidca Geii- -Grande race que celle (ics Montitnaveur

A-t-on jamais peur, quanud on est chrétieni et goux. s'écria Protais Sama-u-uresai digneeule son sur-
qu'on peut, avec un signe de croix, faire éva- -Oui, là-bas, entre lec mélèzes, une ombre nom.

une"étoileietuqu'uneoutouttitrcoin duTcielgs't-

nouir les visions les plus efrayattes blanche, les bras en croixs, r
-C'est vrai i appuya Lêai. Les jeunes gens frissonfnèrent, et iret le qu'aucune maison(le France n'est plus noble
- Nous voici devant la croix île aiiit-('eor- signe de la croix, ni plus richie."

ges, reprit Balîlophu, disons uînî Arc JJO)W'!" IlbSi c'est une âme en peine, dit Baldopl Artus de Léar fit enumouveent.
Une grande croix noire se dressait, e effet, d'une 'oix grave, nons prierons Dieu pour elle." sbzPardorrsî.tre répiii, dit-il. Il est es.

dlevant eux et miarquait l'entrée dii petit bois. Ils arrivaient à la lizière du bois, et la fernie France uie famille qui pîeut être coumparée à
Les jeunes- genis s'agenouillèr-ent: Artuis(lit à n'était qu'à cent pas dlevant eux. Ils se mirent Moutmayeur -....
h1aute voix le hLremier verset de l'angélique à courir et ne tardèret Pas à frapper à la porte -Montmorencydeinteirompit le vieux du
prièr'e, qu'aclhevèrent ensuite les deux appreia- de Pierre au Rocher. Roher."
tis de maitre le Bh-îet. La ferme était silencieuse; cependant, unue IPrès de la clîemiiiiée, les enfants causaient.

Nous voilà en pleine forêt, s'écria Baldopl, grande lueur passait à travers es fenêtres oli- On se mit à les écouter.
et la peur mie reprendl. iaut sur- la prairie. ' Oui, miademoiselle MNartlîe, s'écriait Bal-

-Moi aussi, j'ai penu-, dit Gengoiîxnoais ce Il y ai-ait, ce soir-là, nombreuse companie doph, je l'ai vue comme je vous vois mainte-
n'est pas les fantônues. ... chez Pirre du Rocher. Dans la cheminéeus. lauant. ("était une ombre blanche, là-bas, sous

--Allons allons! mes gars, v-oici une buoine salle com!mune aux vastes proportions, brilaint les arbres, au bord de l'eau Nous avons
dague et une bonne épée. fit à voix basse Artus deux trous etiers de sapins, dont la flame fait le signe île la croix, bons chrétiens (lue
de Léar en frapant successiasaent sur le s.m- vi'e s'unissait à la clarté rougeâtre de Geux nous sommes. ..
nicau (de l'une et la p)oigniée d(e l'aîutre; avec cierges de résinie. A cette lumière éblouissanîte, -Et bien vous,,cen a pris, imnterromupit Artus
cela on j'apas peur, voyez-vous, brillaient les plats d'étain, les ustensiles e de Léar, à l'autre bout de la salle, car nous

-oui, maises gens deu moiastère fmuirura cuivre disposés e bon ordre sur les dressoirs, et avions peut-être affaire à xnfdmoae -
Baldoph e treiiblat. les hpeocsurle terre bruyealin de viigééreux -Dans quel temps vivons-nous!dit Eulalie.

-Ah ! lan ! répliqua le soldat, ils tic plai- que supportait la crédlence. Ce ne sont que nmeurtres et appîaritionis noc-
sautentuas, ieux-là cependante.... Au coin de l'âtre, sur un escabeau à dosseret, turies. Nos bois sont remPlis dion-res qui

-Ce pes ant!interrompit violemment Gen- s'asseyait le natre de la maison, Pierre du fuient sous la feuillée, et, sur les clie"itis, on
goux, ceruda t lu fils d'Abel, le tanelier, Ay- Rochner, beu vieillard de soixante ans, d'une entend, peendant la nuit, des soupirs de ca-
moe t le Datuvis et Jeanuiot Sabil ont dis-laute stature, aux menbres vigoureux, an vi- davres et des gémissements
Lari je.sesLandry Bevart et lejuif Eliézer ont sage fortement coloré, illuminé par un regarl Il y eutun frisson danial'assemblée.
été assassixés la maiso vdeoso le Bossu plein de franchise et de sérénité. " Au coin des carrefours, contiina Eulalie,
fume encore.. . A sa gauche, venaient, foe sant devaart la le croix trembleent sur leurs bass;l'herbe est

-Sait-oni ce sont bleui les gens de Monsei- chemibée un demi cercle allongée, sa fille Eula- flétrie, comme si la romde inferiale des Korri-
gueurb lie, son fils Prégenit, Rose Aubenel, la femie du ans l'eût piéti."ée tout une nuit. Le soir, les

-Oh *ouii, s'écria BaldojîhL. J'étais là, moi, syndic bourgeois de Saint-André, et sa fille feux follets creut sur les marcages, les étoiles
1uaiud ils ont pris Ayîîonnet et Jeinnot. .je MartSe, et ene mBlandipie du Rocher, accote tombent dii ciel en laissamt dernière elles ne
jousaîs avec eux au mlet, sur la prairie derrière ménagère, à loil vif, à la taiieu peut épisse, longue traîrmée blanche, t souv-it, quand le
l'égrlise, dimanclhe derunier, après vêpres, lors- vêtue d'unîe robe' îe serge rouge' galonnéèe de soleil se couche, les nuages prenîîeîît la c-ouleuir
que ceux qu'ils appellent M. de Chê'e et M. de bleu et coifféen'un escophion de toile blanchie. du sang.
Cessoles fonidirent sur nous, l'épée haute. Deux Derrière la table, tournant le dos à la porte -N'avez-vous pas emtendu bimi souvent, dit
hiomimes contre trois enfants, c'est lâchue, n'est- d'entrée, Crépin Tardiguet discutait avec Pro- à son tour Maithe le Bréchet, le Gi',nier cra-
pas ? Le jeune sire de Chêne aie savait pas le- tais Sauvedue. quer jusque Roaces ses for.demnts, la terre fié-
quelPrendre de nous deux, Aymounet ou moi Marthe et Eulalie, toutes les deux, voyaient mi sous vos pas et l'eau "rofo:o e de Saint-
Le lus vieux, habillé tout de jaune et sale l'aurore de leur seiziène année. Guitte gromde' comme par en orage d'té, alors
comme un ribauîd, chsargea Jeaiot sur ses Marthe était bruine, comme les filles que le que le vent se taisait et que le soleil brillait

le épaules et s,'enfuit vers le monastèree l'autre solril d'Orient a carassées de ses eatoss aldents. dasas les cieux
prit Ayoiiet et le coucha par terre, penîdant Ses cheveux noirs ondoyaient en épais bandeaux -J'ai vu, dlit Geunaouix d'i air sombrie, les
q.(ue je fuyais vers la ville en criant au secours... sur son front, an-dessous duquel ses sourcils tra- rochers osciller sur heurs bases et le sommîîet dii
Lorque je revims avec Gengoux et Protais çaiet un arc nerveilleusemnent dessiné. Dans Grauier se gercer commue les lèvres d'unme jeune
Sauvedue, il n'y avait plus personne....Il ses yeux riait un regard franc, naif, et qui ne fille au moment des grands fBoids.

Ces dernières paroles se pedirentdans un se voilait jamais que lorsqu'elle priait. Ses lèvres -Et moi, reprit Elalie du Rochem, dont l
sanuglot. Artus de Léar tira soirépelu four- rses exprimaient uuue adorable bonté de cuir, voix prit ne inflexion métallique, j'a d -
reau et ordonna aux deux jeuues gils de temniretrnt'était plus beau à voir que son sourire du, une nuit, grouder le tomerre. J'ai vi pas-

E leurs bâtons en arrêt. Puis, après avoiu' fait le d'enfant mutin. ser, dans un nuage de feu, les sorcières à ie-e-
sigue de la croix, ils s'engagèrentdanîs le hois Eula-ie était pâle et délicate comme les val sur des batons, leurs grandes ail-s de c !auu-
qu'ils devauienmt traverser dlamms sa plus, grandîe vierges du Nord. Toujours calme, toujours se- souris étenuues, leurs îcheueuîx lottýimits. Suitaut

e largeur.c reiune, elle semblait rêver toujousrs. Sa chevelure volait à leur tête, et sas a couursu e frsdi éel'entrai-
a-A peine mos trois amnis avaient-ils disparui au blounde faisait à sout front umie auréole dorée; nait jusque vers les cimeuîs (les pîlus liantes mn-

x tourmant du senmtier, que les buissons voisi-s ses yeux, de ce bleu violet, à peine comparable tagnes. ouïIr
deux pe'sonnaqges vêtus de noir àe ndoucnce du saphnip, avaient regard Ileeutlrandsue

e et masués bomîdiremît puar dessus îes bramnce d'îune piofondenu' et d'une expression indicibles, les uns comtre les autres et u'osaienit su' ieigar-
e desséchées et sautèrenit sur ie chseminu. Un gracieux sourire embellissait ses lèvres pour- der, ni regarder cri face d'eux: ils avaienît îeur
t- Il Eh bieniqu'en dis-tu, René? s'écria tutre prées. Elle était grande, élancée, sv-eIte ;ii- La lumière blafarde des torches et l esoutge

l voix ratuuie. faut plutôt que jeune fillo, et plus ange qu'eu-oclarté du oyer incafl desceit jetaienot sur tos
[e ^ -Eh ! chuh je dis que ce garçoni devient faut. ces visages, pâlis hpar la terreur, îles rethets
t- gêant .... Nos trois compagnons, en entrant, saluèrenut étranges tous les yenux étaiemt baissés, todute
ilZ, -Et que le couite de Iaiiiviîhieusia juste- d'abord le vieillard, puis les matrones, puis les les bouches muettes, tousles corps iusoiles..

ento vesoimn n'un siet pour de nouvelles expé jeunes filles. Bldoph prit place auprès d'Eu- Artus de Léar fit choquer soitcomtreun
'e rica eu laie ; laprgoux s'assit à côté de daine Le B'é- des pieds de la table à laquele il s'appuyait.
i. -Mssez le jaroles oiseuses. Nous n'avons chet. Artus de Léar alla droit à la table où fes- Une jeune fille pousm je vcru

'r, pes trop de tenmp à perdre, Çà, que oulezvous toyaient Crépi le cordonnier et son compère La 'oix grave de Pieute du Rocher s'éleva
-x faireloSuppriier l'enfant ? C'est daungereux. Il Sauvedue, se versa une large rasade de cervoise da s le silence, late et sonore.

g, doit ueavoir beaucou p de monde à la ferme. Ces- et ta but d'un trait. o Il a une catstroph e dans l'air, isit e
soles, vous allez rentrer et r'evenir avec Robert " Oh! oh! s'écria celui-ci en muaitestantt vieillui.rd. Unu granîd maheuir nmus menace,

es de axilley. Le reste mime regarde." un vif étonsement, où diable as-tu volé ce uxu- chers mmis. Ce que vos yeux omt et vos
e Le seigneur le Cessoles Parut hésiter. teau rouge et ce toquet empanaché commue celui oreilles entendu, soat des signes de la olèrue

la -Pas île réticeuces, cotiua Reé, je suis d'un page de coate, Atus e Léar l d de Lieu Prions,ues frères en Jésus-Christ.
Plus fort une oues umOoéisstz. er -J'i payé l'un et l'autre en bons écus soist- Pions uotre bonne Mère, la Dame nuirele

Bis Cessoles s'trian eussilenbcertoeit le chemcinamts et trébuchuants, a juif s evirai, canusa- Mans, qéloigver le ias de Dieu suslalie.Itu
--sdunoiaste', taulisque René le orris'assey- rade Protais la.crdeux écus fanblantsCn teufsme-s sur nos têtese

t aite pasied de la croix, après s'être eAveloppé deux écus à moi donnés par le noble aronle -MyaNs est une contrée maudite, Murmuru
soiu,'csenent dleans sa cabe. Montmaycur auquel je rapportai, l'antuie jonr, Rose Aubetel, femme îlde Potrensd le Bré-

u e- Léa, Baldouhs et Gengox étaient ariés au un étouchet le sa fauco erie, u'il avait per- dcet." é eetd aein damialesfmarais d'Arbéni. Queui'un daissartomber ceîont u

ui- cldorh.'était poiat Savoyas. -Belle récpense pour un petit service h i tacqesLie su sbiva ss;P
iSt Eaut-240, sun esndite était arrieM à Sait- fit observer judicieusement Crép sTardigumet. A ce uomn, tous les yeux s'ouvrirent et sui-

Aneur, te.. am.. oPgltRoAbelafnmmetitntRernoe de -C'est la vérté hoMais leire de Momut- tillèreûit.

-- Oh'an lii uifuîîu s ynra a dic bo'étais , mose frnais bourgeote SaiPt-Aidé,e saua fillvea feu 'esert lu leins arcagie, l -estis
u anduiesmontris Ame onnetu eti Jamuinouti J e Marthe, it n tianineamu leRouxe, accortetomben Du <liet chen lasatdrir le n
jê outis avecx aouu e, osurt lapriiedrrèe téagre à uei bande l tade munveéaisrose -longu traité biae, et souleft, rqund Pie

de l'lis, t ymnch deiaerl, près vêprdes lrs-he vêturd'ae r lae sere rouenaonné j'rie duei seRoche lse- nuaie, prenneînm ouleu
que reuxqu'ilos ippelieumte M.i det Chên auetM. jbeu fetîl cotte àd'un econpe l'aile bae. eux î'st asng. hrte qilci lreDe ur

Laessole folen saiuph nîous mou l'éé ahue Deu- j'erriève le crnabe toisnnt leds derier s'reu- -'ve -u iacntnu quie prsouvent, dit
homm es causere rosavi ef nts, c'est îsce, niut- fd'ete Crépn desrdiseuxt di'aithei av chia- à-lson t Marthe nou Bréchet, lie praieru cr-

u ps ciLe aensir de bChêeneavat dae - tauiseur Savez-osceq'lc.dt ou sa er -Vusue asoes fndemtens Pi erre f

sequell rendrec ou de Amonertmourm. Elle he oet Eulai, ete piqu desux.oain qmir rusvos îls eli'eau drfe Somiaint-
de poîlussà diuxhaillé tute dei îaueet se 'a-ure n'a leur dezee cîannée. avcleuIns ituete ode Lrymet dii uif orag e la

coe eusin miba d cllci ea reanntt Bauopses Mrthee étii soriant. cmE 1es Protis aue uevnstais ait osu 'etilveueuletsolei brlaint e
pales ui si'enifut arasles onastren; 'accone soeail le'orien d caras e es 'amin adenier, dalesyciiext

les pri BAonnet etoui uur le ochopr ere ledn Seuas heveu couibrts Allmagente, épil bandeau -J'ai vu dienguxunar AsomeitJame, ré-

lia pqre eli eins famle.egu e ti ceale u nîe aviemn Louisn. leSvrds Gpanidet searcd o mm1 eslvrsî.n Bn
ms-auvedumt, i n'yavt celiusironne...." voix uxne oit uregaréd fans, naï lore qurnîe.fll au momen des v gureds foids. muaio d
lesuô dnrnèes taroles én erirnent auntuén sez-ait jmiie lorsquellet porat S'es èvcre P--Etosmi, iréprit Tuadigetd.ocedotl

, rea et odonnaaux dux jenes gns deteniret rin n'éait pus beu à-vtr vousonuou'avedurneenut, grnder s'écreire.J'ai gu pas
E us tonîtsi sou let feuisaretsubvoiruait par t'nat mtn edn nnaed elssrirsa e
sgn deol chîroiX a, segagèent danus lecoipa -Eulais étpâleet àdéhcatesomm les vaidi -uesâtons ieur grands tailetsie chauue

- Apeie ns toisami avien-il dipar aublndefaiaità sn fontuneauroledore ;nat j'étaie sers. e domis, jesp saues cria
le touns usnir.u lsbisn osn enta. ec be ilt piecmaabetge..

eii des'cées et îmusauret surlechîetmoua. ffr -Ilgraciu sorrd blisiteupruaî sechevres pomutr- drns leardne e j e e :is ltzàmtavae e!

lu voiix rauitque. xesi 'uu ci 'utî's' 'oc fan't ouôtqu beon (fil, it lu- aeiqu'e- vcat duioeri jecadescit etinturil toua
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porte. Ils étaient six, la tête recouverte d'un
capuchon blanc. Ils fermèrent solidement les
portes, puis un honme s'approcha et muit le
feu au tas de bois placé à côté du grenier, Le
lendemain, la maison était en cendres et l'on
retrouvait Joson le Bossu, enfoui sous les é-
combres."

Rose Aubenel se couvrit le visage de ses deux
mains.

Et ce malheureux Jacques Mézel
-Jacques Mézel, dit Prégent d'un air sombre,

se promenait un soir avec moi au pied de la
butte d'Apremont. Les gens du château nous
jetaient des fruits (lu haut des remparts, et mon
pauvre jeune ami chantait joyeusement la bal-
lade du rossignol.... Celui qu'ils appellent
monsieur des Avanchers vint à passer. Deux
Maures l'accotipagnaient. Ils se jetèrent sur
moi, m'emnpêchlant de faire un seul mouvement.
Leur maître s'élança et s'enpara de Mézel qui,
frôle et malade, ne put se défendre. Quand il
eut disparu, les deux Maures mie frappèrent du
fourreau de leurs épées. .

-Et Mézel ne revint plus ? interrompit Bal-
doph.

-Il y a plus horrible, dit Rose Aubenel.
-Quoi donc ?
-Oh ! je n'oserais vous le narrer moi-nêne.

Demandez à Protais Sauvedue ce qui se passait
ce matin au cimetière de Saint-André."

Tout le monde fixa sur Sauveduc un regard
curieux.

" Ce matin, au cimetière de Saint-André,
commença Protais d'une voix altérée, il y avait
trois tombes ouvertes. Hier, on avait enterré
la Jeanne Manger, la fille au charpentier Mau-
ger ; Hugues et Germain, les deux fils jumeaux
(le mon frère Nicol. La Mauger >avait vingt
ans, elle était morte de la fièvre. Mes neveux
avaient quinze ans. Depuis trois jours, ils ne
voulaient pas manger et se cachaient sans
cesse : la vue ou le murmure de l'eau leur cau-
saient une horreur profonde. Avant-hier, au
matin, ils ouvrirent la bouche comme pour par-
ler, mais leur bouche ne proféra aucun son. A
midi, un tremblement les prit.... ils vomirent
(lu sang. . .. à une heure ils étaient morts. . .

Les femmes pleuraient.
Baldoph, le visage animé, les yeux étince-

lants, la main étendue, semblait une vivante
personnification de la colère. Le vieux du Ro-
cher, les yeux baissés, les mains posées sur ses
genoux, ressemblait à une statue de pierre, avec
ses joues blêmes et ses longs cheveux blancs.
Protais Sauvedue appuyait ses coudes sur la
table et comprimait son front dans ses mains
crispées. Il continua d'une voix entre-coupée
(le sanglots :

"lOn les enterra tous les trois, hier.... l'un
à côté de l'autre . ... Ce matin, les corps n'é-
taient plus dans leurs bières.... Les fosses
étaient ouvertes, et les suaires seuls étaient
étendus dans la terre.. . . sur les linceuls, il y
avait du sang !

-Sacrilége ! s'écria Pierre du Rocher en se
dressant d'une seule pièce. Sacrilége, celui qui
viole la tombe et qui vient demander à la mort
son secret....*

-- Quels sont donc les mobiles de tant de
crimes ? demanda Eulalie.

--L'on dit que ces cadavres servent aux in-
fâmes conjurations du renégat Mainvillisrs
répondit Baldoph.

-Mais ces tombes profanées?"
Avant qu'on eût répondu à la jeune fille, trois

coups violents furent frappés à la porte de la
ferme.

IlQu'est-ce ? cria Prégent d'une voix forte.
-Ouvrez 1 ouvrez ! ce sont des pélerins."
Pierre du Rocher et son fils saisirent des

flambeaux. Les autres hommes prirent leurs
armes et les suivirent.

Au bout d'un instant, le vieillard et ses hôtes
rentrèrent dans la salle. A l- droite de Pierre,
marchaient deux hommes de haute taille, vêtus
de robes grises, ornées de coquilles, et tenant à
la main le bâton de pélerin. Leur visage se
perdait dans l'ombre d'un capuchon abaissé sur
leurs fronts.

Après qu'ils furent assis, on leur offrit à boire
et à manger, ce qu'ils acceptèrent de grand
creur. Ils se dirent étrangers ; ils allaient'
dirent-ils, en Terre-Sainte, visiter le tombeat
de Notre-Seigneur. Ils contèrent leur histoire
et, pendant une demi-heure. charmèrent les au
diteurs par le récit du voyage qu'ils venaient
de faire à pied, de Paris jusqu'à Myans....

Un coup de sifflet aigu retentit au dehors
les feinmn es poussèrent un grand cri. Les châs
sis ues fenêtres volèrent en éclats....Affolées,
les jeuines filles s'élancèrent à l'autre bout de l
salle, laissant isolés auprès (le la cheminée l
vieillardl et les deux pélerins.

Baldophi fit un pas en avant et porta la mnain
à soit côté.. .. Sa dague avait disparu. Avan'
qu'il eût pu faire un geste, trois hoînmmes su
turent danis la salle. ...

Pierre (lu Rtocher s'était évanoui dans soi
fauteuîil...Eulalie gisait sur les dalles, der
riere P>régenit, qui n'osait faire un pas, craignan
d'exposer sa soeur aux regîrds des bandits.

P>rotais Sauveduec, Léar, Eudes et Genigou
tirèrent le'urs épées et s'élancèrenît contre leur
agresseurms. -(A ooninwr.) j

--On considère l'usage du tabac comme pet
nicieux ;il l'est certainement pour ceux qu
poussenît cet usage à l'excès, et l'on sait qu
presq~îue tous les fumeurs fumient tropî. Ceci es
certaini de causer des souffrances tôt ou tardl, e
le nmeilleur moyen de contrecarrer les mauvati
eff'ts du tabac dans le système est dt- tenir l
sang pîlir et salu par Inusage dut P:N xiv A.T :
îtEs MONTAGNEs v ERTEs liE SM IT-ru.

CORRESPONDANCE

A PROPOS DE mptuÉstE
Mf. le Rédacteur,

Il faut encourager les beaux arts, la littéra-
tuire, la poésie : c'est entendu. Nous devons
tendre la main au jeune homme qui dénbute d(ans
la carrière des lettres, applaudir a ses essais,
donner à son talent l'occasion de se manifester,
et de conquérir les honneurs et le succès : admis,
encore. Enfin, dans notre Canada, particulière-
ment, il importe de favoriser le mouvement lit-
téraire, qui nous a déjà valu des monuments re-
narquables, et qui promet tant pour l'avenir.
Tout cela, nous le répétons, est compris, en-
tendu, admnus.

Mais cela justifiera-t-il L'ipi nonu l ab/ique
d'avoir, dans soit numéro du 8 ftéevrier courant,
servi a ses lecteurs la pièce de poésie intitulée :
" Croquis " ? Non, certaineient, si l'on, suppose
que l'insertion de ces vers dans les colonnes du

journal s'est faite à la connaissance et avec l'ait-
probation îles rédacteurs. Mais il est bien permis
de penser aussi, qu'étant arrivée au moment out
îles changements importants s'opéraient dans
l'atdmiiistration île L'Opinion Puiblique, cette
pièce de poésie s'est glissée iiapperçue, et que ses

rédacteurs n'ont pas été les moins surpris île sa

présence dans leur journal. Dans tous les cas,
et je suis certain qu'ils le reconnaîtront sans
peine, il eût mieux valu, pour l'honneur île
notre littérature, du bon goût et de l'auteur
lui-même, que ces vers n'eussent jamais été
publiés.

L'auteur, il est vrai, nous avertit que nous
n'avons affaire qu'à un croquis. Mais quelque
peu prétentieux que puisse être ce titre, il ne
saurait excuser la faiblesse de pensée et de style
qui se fait sentir du commencement à la fin de
ce morceau. Sans doute, il faut toujours conm-
mencer par le croquis. Mais l'artiste, soucieux
de sa bonne renommée, se garde bien de mettre
sous les yeux du public, l'ébauche informue
qu'ont tracée d'abord ses doigts inexpérimentés.
Tout au plus la gardera-t-il, soigneusement
cachée dans ses cartons, à titre de souvenir,
afin île constater plus tard les progrès qu'il aura
faits.

Considérée dans soi ensemble, et sous le rap-

portides idées, cette pièce est un véritable chaos,
ou, si l'on veut, une sorte de pot-poitr-i, dans
lequel notre poète a jeté pêli-mêle les pensées
et les réflexions les plus disparates. At gré
d'unue imagination par trop capricieuse, nous
sommes transportés, à propos le rien, des oran-
gers le Nice aux glaces dut Canada, le décembre
à juillet, le la chaumière à l'Opéra. A nos
oreilles abasourdies résomie toute une kyrielle
de nomus célèbres : Charlemagne, Louis XV, Le-
bel, la Dubarry, Rousseau, le baron Brisse, le
Schah de Perse, Faure, Sarah, M. Thiers, le Czar
et Bismnark ; tout cela figurant dans l'espace de
quelques lignes.

Le poëte nous fait part de ses désirs et de ses
rêves. Il aurait voulu vivre dans un autre
siècle
Du temps de Louis Quinze et de la Pompadour.
L'été dans mon domaine et l'hiver à la couir,
J'aurais servi mon roi sans manquer à la messe.

Partout, dans mon château, chez Monsieur, à Marly,
Mêune au grand Trianon, aux pieds d'une marquise,
J'aurais relu Rousseau-la Nouvelle Héloise.

Toujours sans maînquerà la messe, je suppose-
la Nouvelle Héloise aurait servi le missel.
Mais nous passons à la stance suivante :
Le jour le la Toussaint est triste à la campagne t

Le curé viet veiller, son gros chien 'accompagne.
0lu le reçiti.

Qui reçoit-on, s'il vous plaît
La neige a mouillé son rabat.

son vieux feutre, on le met sur le pied du grabat.

Jolie tournure ... ;ce grabat a bien l'air dle ne
tenir qu'à une cheville.

e On balaye en jasant les plis de sa soutane.

Balayer peut-il bien s'employer udains ce sens?
La mère sait qu'l tousse; elle offre sa tisane
Il refuse. Le père appethe ses garçons.

C'est ainsi que les choses se passent ou peu-
vent se passer,,je le crois bien ; mais cela valait-

- t-il la peine d'être relaté avec tant de scomplai-
sauce .

Mais la scène change encore : nous reoilà en
France, à Paris ; non plus au XVIIIe, mais au
XIXe siècle. Quand je dis que nous y somies,
c'est par le désir, seulement. Qu'y ferions-nous,
ce soir .
Nous nous ferions conduire en flacre à l'Opéra. •

e Puis ensuite 'au Français "-le S hah de Perse ira.
hC'est égal; car tous deux feraient un bénuéfice.

-Nous promettonts uit béunéfice à quicone von-
dra bien tnous donnier, eni langue vulgaire, le sens
de ces trois dertniers alexandrins.

-La guerre emt Orient tet les 'Turcs smur Belgradîe.

t Le traité de Paris se mange su mnarmeladte.

Figure audacieuse !et réussie, commeti on voit
x En voici une autre :

s ...... Le tnatin, blênme,
Mais beaui commi'automnte.
....... On se lève et l'on sort ;setie bruit
De la mer est le seul que le vent d'Ouest aippoirte.

-Eiève de la nouîvelle éc-ole, ntotre poète pra
itique l'enjamnbemîent sutr une grattde échelle.

e le paysan paraît sur le seuil île sa poirte.
t Il est stîrpris.

tIl ys a bien île qjuoi, vous allez voir :
e ...î

5
uÇ Jaî neige a blanchi les sapinis.

Il mt so eusue tire etntrî-r lu-s poiiusini.
.edtîu tlîteui île frotd t;-et îommetî d'htaitiude,

t'ait si-s préptaratifs-uar live-ir surat ruîtu.

Le style de l'auteur l'est aussi, rude, et son
langage a parfois des allures fort peu poétiques,
comme on peut en juger. Ses vers, en maints
endroits, ne sont qu e le la prose riiée. Voyez
plutôt :
La veille de Noël, entre sept et huit heures
Du soir, les ouvriers sortent de leurs demeures,
Le collet relevé iisuaii menton ;-et puis,
Vont chez le pâtissier aelheter des biscuits.
Pour leurs petits enfants-des cornets de dragées.
Les vitrines alors sont si bien arrangées
Qu'on entre malgré soi... .

En~i juillet. L'air e-st pur et le matin superbe,
A vingt pas du logis estrassise sur uerbe
La famille.........

Nouis reprochions aiupoite ses tournures trop

prosaïiques. Voici qu'il essaie de l'inversion--
miais quelle malheureuse tentative ! Et la figure
suivante :

11 pleut des rayons dor.

C'-st fort, savez-vouts, surtout dans tit tableau
qui se termine ainsi :

....... Le grand-père se lève,
s'en va vers t lgis, et revient en titant.
Puis, Jetant son gourîin, et d'un air triomplant.
Il apprîtîlie.ijoyeutx, îles1ev rus tIitrmaladeu,
(e qu'il lient à la iain-on bol he liotoade.

Nous sonnes loin de la puie de rayons d'or.
Mais voici que l'auteur nous fait part de ses

goûts et de ses prédilections, en fait de littéra-
ture. Il a, dit-il, un petit volume qu'il garde
avec soin:

En silencpe
lai l bien souvent, cet été, sous titi if.

C'est Ailfred de Musset, soutrrant et maladif.
Maigre comme Riolla-ieit.être encore ilus pâle,
Qui parait, quand o t'ouvre, au fond d'qun catre ovale.
Suit) porrrait est bien fait. Son livre aussi. Voilà.
Le caitaine Fratk, Mario<ie et Namona.
Jen ratrole...................

Musset, souffrant et îuadifu.... oui, et
nmalsami, aussi. Ses admirateurs courent grand.
risque de gagier la maladie. Musset ! Un joli
modile, en vérité. Notre poëte nous a déji
montre île quelle manière on se forme à pareille
école. Cette predilettion pour Musset explique
bien îles choses. Au moins, 1' alirateur de ce
pote aurait-il dû apprentdre de son maître le
secret de mettre un peu plus de vie, d'entrain et
d'intérêt dans soit <u-îvre. Peut-on trouver rien
d'aussi incolore et insipide que ce passage
On voit dans les grands bats pubelis. lan les soirées,

nâllanttr les sofas, les vieilles le é
Quni fottcraqiur leurs doîigts sous lettr gutt(le stn
Leur bitiuiuet tcoûte cher: leur robe leriie bien
Leurs filles sont ai bal-ce sont laites bigotes.
On voit aussi, partout. tii-stessieurs iont les bottes.
Lutisaîntes le vi-rnis, chanutotnnen iutt so usleutrs pieds.
('e sîttt là (les lin s ...... .....
-mais et. î' ,oit tlî mirs , à tîtte heure. in t it
Ce sont sur les trottoirs île li pla îtipuhlique. [temps,
Des jeunes députés qui causent politique.

Eh bien, après ? Qu'est-ce que cela nous fait
A coup sûr, nous ne pouvons pas nous at-

tendre à trouver dans n essai comme celui-ci,
dle hautes inspirations, de grandes et fortes
pensées. A défaut de choses sérieuses, on peut
encore plaire avec des bagatelles ;niais at
moins faudrait-il que ces bagatelles fassent
présentées d'une manière agréable. Que penser
d'une ouvre où la formie manqu e avec le fonds ?

Nous prions l'auteur u " croquis " de vouloir
bien prendre ces remarques en bonne part et
croire que nous les avons faites dans son intérêt
même. Nous ne prétendons pas contester soit
talent et ses dispositions poétiques. Nous trou-
vons, seulement, qu'il s'est troi hâté île faire
connaître une euvre qui n'était pas encore( ligne
de la publicité. Il aura oublié le conseil lu
vieux Boileau (un antique, mais qui avait dut
bon, je vous assure) :

Craignez dtun vatn plaisir les trompeuses amorces,
Et consultez longtemps votre esprit et vos forces.

Nous lui rappellerons aussi (monsieur E.
les connaît aussi bien que nous) quelques-uns
des moyens qu'il faut employer pour parvenir à
l'art d'écrire : un travail sérieux et persévérant,
les corrections incessantes et l'étude des mo-
dèles. Nous ajouterions aussi, pour le cas pré-
sent : un peu moins d'admiration pour Rousseau
et Musset. Qu'ils aient été oI nion de grands
écrivains, ce sont de pitoyables maîitres.

Je prends occasion tu sujet que je viens de
traiter pour reprocher à notre presse canadienne
la déplorable facilité avec laquelle elle accepte
et publie les productions les plus insignifiantes.

Ce manque de critique et de discernement n.e
saurait être que préjudiciable à notre littérature.
Et que pensent de nous les étrangers qui, e
France par exemple, lisent nos journaux et nos
revues ?

Je citerai un exemple que mue fournit la livrai-
son de janvier dut Foye-r D)<ne.stüu'ue. Il s'agit
encore de poésie, ou de ce qu'on pr-étenid être de
la poésie, et cela se lit ainsi :

A MA SŒUtR MARIE

Qui tient de perdreu son fiancé.

Petit înge îlea sr t1ma vesîe laru es,

!C'était là ton amouttr, il avait tuant île chuarmies,
Console-tti, nia soeur, ami ciel, il est heuîri-tx.

cœuetr suicré île la vie, fotainie inîéjîîsuiîle,
Tloi sont ami uliéri, tiii Imarmet île soitn eer.
Que tes motts sont ltuchatîs, quîe mi us admtîirale,
Oh !ttuvre miii ltioncœur, contte mîtîi tut diur.

Oui, à vinigt ans, tou sieur, c'stl jeitnei mîour su rrir,

'on sarifie et graîn1la îa~ li ii i fit l mr.

Si cet anîge est ait ciel, tit auttre pieut t·utimier.

Et i dtans ce séjoutr île bonhîieur et île chatrmies,
Piarfotis tii v jetatis tit regarut île pitié',
Tes- bteautx yi-ux nî'uîrînt il us a reitandtre îles hirmies,
Que lt-s puittrs île lui joie t't iilites tdi l'.iîitié.

l.1 t

La rime y est peut-être :niais, à coup sûr, le
bon sens n'y est pas. Du reste, ignorance com-
plète des règles fes plus élémmîentaires de la ver-
sification, à preuve : huit hiatus, un vers le
treize pieds, u/ fuiu, et ei'/era. Plus, les fautes
de grammaire et de style. Si le poète que nous
venons de critiqur î in'a dit que de riens, celui-
ci ne dit rien du tout. Et le Foyer Jhnttstig tr
accepte tout cela, coimie il a déjà accepté d'aii-
tres chefs-d'Suvre de imême force !

Quant à Libi (c'est le nom idu pofteit du F l.
je le prie d'accepter ui onseil que je lui dotiie
en toute sincérité : Qu'il brise sa lyre : Quel-
qu'un a dlit V:Nasi'utii i/t, /t ut un'tors.

M1. Libi est-il orateutm ? i("est e' ique j'ignore.
S'il ne l'est pas, il peut le devenir. Mais ( je
crois pouvoir le lire en toute assurane i il ne
sera jamais poète !

Montréal, 22 février 1877. L. 1).

LEIS CONV'ERSIONS EN A NLElFl-

Nous empruntons à une correspoltluc-
de Londres l'extrait suivanît, à propos ds
conversions au catiolicisme, qui vont se
multipliant chaque jour en Angleterre, et
qui jettent l'alarme dans le clerge uprotes-
tant :

Dans une visite à Douvres, l'urchvêque ude
Cantorbéry, primat d'Angleterre, a reconnu que
les conversions à l'Eglise romaine étaient, à
notre époque, de beaucoup plus nombreuses
qu'à aucune autre époque de l'Eglise anglicane,
si l'on excepte peut-être le règne des Stuarts.

On annonce la conversion au catholicisme dit
Rév. Cochrane, de Cupar (Ecosse), théologien
renommé de l'Eglise presbytérienne.

Le Rév. Colleth, ministre baptiste à Rimngs-
tead, bien connu par ses " lectures " sur le spi-
ritualisme, vient d'entrer dans l'Eglise cattio-
lique.

Le Iév. ltobert Wing, le Ilull (Yorkshire),
a abjuré le protestantisme et a été ireçî idins
l'Eglise catholique.

PRIE A NOS ABONNÉS

A nos abonnés qui, au ler mars, au-
ront payé leur abonnement jusqu'au ler

juillet prochain, nous offrons une prime
inagnifique. C'est une clhromo-lithograpliie
île 24 p 'uces par 15. Le sujet est tout-à-
fait canadien et porte un cachet entière-
ment local. Ce tableau représente un club
de marcheurs à la raquette : les Tugues-
Bcl1u-c.s île Montréal. Ils vienneit de faire
une longue course et sont arrivés lats la
soîree auprès dune hIabitation, sur le revers
de la montagne. On les voit dispersés par
groupes, les uns assis sur des mnorceaux le
bois empilés, la plupart encore debout, les
pieds chauîssés de la ra(uett. Plusieurs
sont assis près d'unfeu allumé en plein air•
les reflets du brâsier produisent une trainée
lumineuse qui illumine la figure d'une par-
tie îles marcheurs. Dans le fon<l du tableau
se trouve la montagne couverte de ieiges.
L'ensemble est d'un effet saisissant.

Nous croyons que nos abonnés se hâte-
ront de se prévaloir de l'offre que nous
leur faisons, et se procureront cette litho-
graphie en payant six mois de leur abon
nemlent à l'avance.

Il n'est pas iecessaire que vous ayez ii seul
cheveu blanc sur votre tête," comme disent
ceux qlui font sage lu Riénovateur Parisien de
Luby potur la chevelure, car c'est indubitable-
ment la meilleure préparation pour la tête qui
soit conmue, et un article indispensable sur la
table de toilette. Lorsque vouts vous servez de
cette préparation, vous n'avez besoin ni d'huile
ni de pomate ;les propriétés balsamiquetii-s qu'elle
contient activent la croissance des cheveux, net-
toient la peau et laissent la tête fraiche et ex-
enpte de toute soullure. On petit se le procutrer
au Medical Hall et dans toutes les autres phltar-
nacies en grandes bouteilles de 5o cenltiîs
chaque. Devins et Bolton, plharitacieis, Mont
réal, ont été nommés seuls agents pour le Catada

-Le papier Rigollot, pour sinapismes, est l
seul adopté par les hôpitaux civils de Paris, par
Leurs Excellences les ministres dIe la guerre et
de la marine française, pour le service ds aiti-
bulances et de la flotte.

Le seul adopté par l'Amirauté pour le service
des hôpitaux maritimes et militaires( le Sa Mu-

jesté la Reine d'Angleterre, Imipératrice des
Indes.

Le seul dot l'entrée de l'empire soit automi-i
sée par le Conseil I iipérial île santé lu Czar de
toutes les Russies.

Se trouve dans les principales pharmacies du
Caniada.

ent- en gros : A. DELAU,
223, ru- MuCil, Montréal.
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IER MARS 1877 L'OPINION PUBLIQ U¯E

NOUVELLES DIVERSES

-Le concert de M. Oscar Martel, que nous
avo(s dIjà annoncé, aura lieu le 6 mars à la Ve-
ch/n ies' Hl/. Mlle Hortense Villeneuve, dont
le talent est si connu, chantera à ce concert.
Nous ne doutons pas que nos artistes n'obtien-
Tient un plein succès, et ne reçoivent tout l'en-
couragement qu'ils méritent.

-Le colonel Goldwin, un vétéran de l'armée
anglaise, vient de mourir à Toronto, à l'âge de
83 ans. Le colonel Goldwin était à la bataille
(le Waterloo, en 1815.

-M. le sénateur Fabre est arrivé d'Europe il
y a quelques jours. M. Léopold Laflamme,
avocat de cette ville, est aussi revenu en même
teinps, après un voyage de quelques mois en
Europe.

L'hon. M. Fabre retournera, dit-on, à Paris,
où sa famille est restée, aussitôt après la session
fédérale.

-Le successeur de feu Mgr. Connolly au siège
archiépiscopal d'Halifax sera, d'après une lettre
reçue de Roie, le Rév. M. Hlannan, Grand-Vi-
caire du diocese.

-D'une statistique qui vienit d'être dressée à
la date du 31 décembre dernier, il résulte qu'il
y a en ce mient 60,000 Prussiens à Paris, ex-
erçant toutes les iidustries, mêrne celles qu'ils
exerçaient avant la guerre.

-Depuis l'ouverture des registres dans la pa-
roisse de La Prairie en 1670, il y a eu :

3,141 mariages, soit 15ý par année.
19,258 baptéines, soit 98 "

9,821 sépultures, soit 
47

.2 "

Ce qui fait qu'il y a 3J fois plus de morts
dans le cinietière et dans l'église, que de vivants
aujourd'hiii dans la paroisse.

En 1S76 : 14 mariages, 125 baptênes et 61
sé1pultuire s.

-On lit dans le Journal des Trois-Ririères
" Pedlant toute la semaine dernière, la tein-

peî.rature a été véritablement printannière. Quel-
ques voyageurs qui arrivent du haut du Saint-
Maurice rapportent que nombre de petits ani-
maux des bois qui n'ont coutume de laisser leurs
retraites qu'au printemps, ont déjà fait leur ap-
irition.

" Cela semblerait indiquer un printemps pré-
coce ; d'un autre côté, il y a le vieux proverbe
q ii dit que "l'hiver est dans un sac, et que
l'on st certain de le trouver toujours, soit à un
bout ou à l'autre.''

-Tous les proces en calomnie, intentés par
Mne de Montijo à plusieurs journaux de Paris
et des départenienits, ont éte gagnés par elle.
On calcule que le chiffre des dommnages-intérêts
auxquels ces journaux ont été conlamniis, at-
teint aujourd'hui la somme le 111,800 francs,
dont doivent profiter les pauvres, à qui la de-
manderesse en fait, parait-il, abanîlon.

On sait que la comtesse de Montijo, mère de
l'impératrice Eugénie, s'est mise à poursuivre
icemment les jouriaux qai ont publié certaines
calomnies contre elle et contre l'impératrice.

-On lit dans la Va o-France
Mis en présence de l'enseignement congréga-

niste, l'eniseignement laïque vient de subir une
nouvelle défaite.

,Jeudi dernier, un concours avait lieu à Tour-
non, à propos d'une bourse vacante au lycée de
cette ville.

Dix candidats étaient en présence : six de
l'école laïque, deux de l'école congréganiste.

La victoire a été pour ces derniers, âgés de
moins de douze ans et avertis la veille seule-
ment : le nommé Jules Verger a obtenu le No.
1, et le nommé Charles Penel le No. 2.

Les six candidats soumis au régime de la laï-
eité ont été complétement battus et distancés de
plusieurs longueurs.

-Le Sport signale un jeu importé d'Angle-
terre, de Sandringliama-House, où il fait les dé-
lices les enfants du prince et de la princesse de
Galles, et sert à abréger les longs soirs d'hiver :

" On a une collection de journaux illustrés,
qui fournissent les portraits-de grandeur uni-
forme-des célébrités en vogue. On découpe
ces portraits, on les colle séparément sur du car-
ton. Quand ils sont secs, on les colorie selon sa
fantaisie. On laiisse de nouveau sécher, puis on
fait de chaque portrait trois parties, divisant
la tête et les jambes du reste du corps. On nu-
mérote ces parties pour pouvoir, à la volonté,
réunir les morceaux respectifs de chaque por-
trait.

" Le travail fini, et déjà si amusant par lui-
mnêmie, tient le passe-tenmps. On jette sur unie
tabîle ces troncs, ces janmbes, ces têtes, et l'on
s' ingénue à en former dles figures grotesques,
bizarres, invraisemiblables, surmontan t, par ex-
eniple, le buste épris d'un officier général de lai
coiffe d'une veuve. On varie à l'infini, et les
effeèts burlesques produits par île telles associa-
tions amènent de joyeux éclats de rire, et les
saillies les plus drôles et souvent les plus spiri.
tuelles.'

La malice aurait ainsi beau jeu à commettre
certaines méprises volontaires.

Désormais, le maire île Toronto sera élu
par le Conseil-de-Ville, et non par le peuple,
conmne à présent.

-L'élection de Bonavenature pour la chambre
locale a eu lieu le 22 février. Il y avait trois
candidats sur~ les rangs, MM. Tarte et Hamil-
ton, conservateurs, et M. Tremblay, libéral. M.
Tarte a été élu par une forte majorité.

--M Thibault, de la maison Thibault & Lan-
thieri, dle cette ville, est parti il y a quelques
jours pour IlEurope, ou il va faire ses achats du

printemps. Nous souhaitons un excellent voyage
à ce monsieur. Le succès obtenu déjà par la
maison Thibault & Lanthier est une garantie de
sa prospérité future.

-Les lions. MM. Chapleau et Angers, mem-
bres du gouvernement de Québec, sont arrivés
à Montréal dimanche dernier, île retour des
Antilles, où ils étaient allés faire un voyage de
quelques semaines.

-Une lettre particulière nous apprend que nos
amis, M. le chevalier Drolet, M. N. Bourassa,
M. A. Lalocque et M. A. Massue, dont nous
avons déjà annoncé le départ pour l'Europe, sont
arrivés à Paris le 9 février, après une heureuse
traversée à bord du sfeaîier la Fraie', de la
ligne transatlantique.

-L'eipereur du Brésil est à Romne ; il a fait
visite au pape le 15 février.

-Don Carlos est actuellemenit i llucharest,
la capitale île la Rouianie, où il est l'hôte ilu
prince Charles de Havezellem lui-même.

-MM. Allard et Dufort ont obtenu le con-
trat pour la construction île la nouvelle église
de Terrebonne. Ce monumnent, qui devra coûter
au-delà de $50,000, sera l' plr des plu beaux édi-
fiees dii pays.

-11 v a iiu, il y a quelques jours, une assemiblée
des actionnaires île la banque St. Jean-Baptiste,
et il été décidé de mettre l'institution en liqui-
dation. La banque n'avait pas encore comi-
niencé ses opérations, le montant duI capital
requis n'ayant pas encore été souscrit.

-- Une lélche île Bone mentionne que les
prélats de Verone, Lyon, Rheiins, Vieiie, Sa-
lisburv, Saragosse et Santiago, ainsi que les ei-
clésiastiques italiens Monsignore Ninua, lBarretti
et Luigi, ont été oticiellement notifiés que Pie
IX avait intention île les noimuer cardinaux au
prochaini consistoire.

-Nous lisons dans la Miîerre, du 22 février,
à propos îles emiarras juîldiciaires à Montréal :

" Son Honneur le juge McKay, siégeant hier
dans la première division de la Cour Supérieure,
a déclaré qlue les juges étaient littéralement ai-
cablés d'ouvrage. A Québec, il Y a quatre juges
qui ie font pas un sixième île la besogne que
font quatre juges à Montréal, et enuore, Québeî
demande le juige Caron. Il censura sévereieit
le gouvernement qui néglige de nommer des
juges pourle <istrict de Montréal."

M. Lesage, surintendant de l'aqueduc de
Montréal, a découvert une fuite l'eau dans le
réservoir McTavislh, par laquelle il se perdait
tous les jours en viron un demi-miillion de gallons
d'eau. L'eau s'échappait par des fissures dans
le mur le division entre le vieux et le nouveau
réservoir. Ce mur, construit en pierre noire,
a dil être un peu ébranlé par l'exiiosion des
mines, et l'eau qui s'échappait inodlait les ex-
cavations faites par M. Whelan pour le nouveau
réservoir.

-Un événement rare, c'est l'occurrence de six
noces d'or, la même journée. Le lundi gras, la
paroisse de Saint-Jean Deschaillons avait le plai-
sir de voir cette fête. Voici les nomis les mîariés
et leur âge

M. Pierre Gouin, 78 ais, et Danie Marie Iloude,
78 ans; M. Benjamin Paris, 77 ans, et Damie
Delphine Deniers, 70 ans ; M. François Baron,
79 ais, et Daine Angèle Mailhot, 78 ais ; M.
Isaïe Couture, 72 ans, et Daine Marie Desanges
Lebeuf, 73 ans ; M. Isaac Chanklonnet, 79 ais,
et Dame Montpas, 74 ans ; M. Joseph Lili-
berté, 72 ais, et Dame Julie Gendron, 70 ais.

-Nous apprenons avec plaisir, dit la Minerve,
que les démarches qui ont été faites en vue de
faire représenter convenablement le Canada
dans les grandes démonstrations catholiques de-
vant avoir lieu à l'occasion du 50e anniversaire
du sacre épiscopal de Sa Sainteté, sont arrivées
à leur terme, et un pèlerinage canadien, sous la
direction d'un( le nos évêques, se rendra à
Rome.

Mgr. Racine, évêque de Sherbrooke, a con-
senti à être le chef de la pieuse caravane, et
plusieurs prêtres îles différents diocèses de la pro-
vince ecclésiastique de Québec accemipagneront
Sa Grandeur.

Invitation va être faite, sous peu île jours, aux
fidèles de prendre part à cette manifestation île
la foi catholique lu Canada. Le programme
du pélerinage sera publié et les conditions pé-
cuniaires et autres seront en même temps don-
niees.

Voici dulx exemples de longévité parmi les
Irlandais transplantés en Amérique. Le pre-
mnier est celui d'uni prêtre catholique, le Père
Bernard Keenan, (lui vient de mourir à Lancas-
ter f(Pennusylvanuie), à l'âge île 98 amis. Il était
mué danims le conmté de T1yrnîe, eni Irlanîde, eni
1778, et était venu aux Etats-Unmis en 1820.
Nonîunîé curé de l'église Sainmt-Mary, à Lancias-
ter, 1823, il au gardé cette positioni jumsquu'à sa
nmort. Il était fort instruit damis les langues ani-
ciennes et parlait bieni le franîçais. On croit
quî'il était le prêtre le plus âgé îles Etats-Unis.
Il raconîtait qu'à l'âge de 35 amis, les médecinîs
l'avaient condamsné comame poitrinaire, et dé-
clarant que tout son pounmon ganuche était dé-
truuit.

Le seconmd exemple est c'eluiî de Mnmie Maiy
Sharkey, ui vient de mourir à New-York, dams
la 74e rue, No. 330. Elle était niée à Blalling-
lass, eni Irlamnde, enu 1775, et avait par comnsé-
querît 102 ans. Elle était aulx Etats-Unis depuuis
1852.

-A Paris, dans le coumrs dl'unîe animée, on
compte 40,000 naissancees et 42,000 décès. La
piopulatiomn dinminuerait donc île 2,000 âmes par
au, sitles camipagnes et les villes de province ne

VA IÉTES

Uie actrice d'un théâtre de genre a une mima-
muait qui mue desserre jamais les dents :

On l'a surnomnmée la mère Caspine, attein-
du qu'elle ie communique avec aucune autre
mure.

Entre mari et femme :
-Mon ami, voici la note île ma couturière.
-Ma chère, je suis léputé. Il faut que cette

dupense soit ratifiée par le Sénat

-Maman,érit une lettre ; Bébé, q(ui l'observe,
se saisit d'une plume et s'éorie :

" -Je t'en supilie, petite mère, laisse-mnoi
mettre îles fautes d'orthograhIle

*

L'éducation mutuelle.
Aux Tuileries, deux bébés causent ensemble
-Pourquoi faire la bouche ?
-Pour manger.
-Et les yeux ?
-Pour voir.
-Et le mez ?
-Pour mettre ses doigts dedans.

Et mainiiteiiiat, la parole est au jeune de Ca-
lineaux, qui a trouvé un moyen fort ingénieux
de mue jamais être pris ai dépourvu, dans cette
saison oit la temperature est si folle dans ses va-
riations.

-C'est bien simple, dit-il. Je miii suis fait
faire à Lomdres un de ces paletots qui peuvent
se retourner et se mttre à l'envers comme à
l'endroit. J'ai fait garnir une- face de drap lé-
ger et l'autre de fourrure. Comme cela, je mne
suis jamais surpris par le froid ni par le chaud.

On rencontrera loue Calino partout
Hier, lans un établissement de bains, un de

nos amis a été témoin le la scène suivante :
Un monsieur entre-bâille la porte de son ca-

binlet et hèle le garçonî
-Mon pantalon ?
-Eh bien !....
-Mais il n'est pas là !
-Coinent ! s'écri' le garçon.
Et de chercher, puis ahuri et perdant pa-

tience :
-Monsieur est-il bien sûr d'être venu avec

Eutre un Borilelais et un Marseillais
- Viens-tu à la messe de minuit
- Non, ça finit trop tard.
- C"'est égal ; je ne suis fâché i<u voir ça , inoi.
- Tu as été éjà la nesse le minuit, toi
- Moi ! plus de deux cents fois.

)n lit dais un journal grave : "Ce qui nous
arrive d'Orient aujourd'hui manque l'intérêt."

Serait-ce don de la rente turque ?

Deux cuirassiers sont assis à une table-café
Garçon, de L'eau ! fait le premier.

-De l'eau ? répète le second stupéfait, pour-
quoi faire ?

- Pour la boire.
- Si on a idée île ça . . . . le l'eau. .. Quand

tu en as seulemnent lans tes bottes, ça t'en-
rhume. .. Juge île ce que ça doit faire dans l'es-
tomac.

Un nouveau marchand de comestibles vient
de s'installer rue . ... Il a pris cette enseigne
originale :

AUX sEnGE-NTs ET AUX CAPoRAUX

ipécialité de sardines.

comblaient pas chaque année, et bien au-delà,
ce déficit par l'émigration annuelle de 37,000
ruraux ou provinciaux qui ont le grand tort de
quitter leurs localités.

A Londres, ce qui se passe est tout à fait dif-
férent. Dans un an, en 1876 par exemple, oi
compte 77,411 décès m;mais le nombre des nais-
sauces, au lieu d'être inférieur, comme à Paris,
s'élève à 127,000, soit 49,660 naissances de plus
qu'il n'y a de décès.

Sur ce point, il n'y a pas à contester la supé-
riorité de Londres sur Paris.

-- Deux poètes danois viennent île mjourir
Frédéric Paludau Muller et Christian Winther.
Le premier avait soixante-huit ans ; il était
poète dramatique ; son îeivre p>rincipale est
Adam Honw; Winther, mort à quatre-vingt-un
ans, était le Béranger du Nord. Ses chansons
patriotiques et ses poésies sentimentales ont
toutes un caractère élevé. Atteint par les mal-

neurs île sa patrie, le vieux poète s'était réfugié
à Paris, où il est mort.

-On ainnonce dans les journaux île l'hnde

que le gouvernement Iiiiiois enverra, enI 1878,
à Paris, une commission scientifique pour faire
un rapport sur l'Exposition universelle, ana-
logue h celui que l'on rédige actuellement à
Pékin sur l'Exposition de Philadelphie.

-La prima doii Adelina Patti vient d'in-
teinter une action en séparation de corps ontre
so, mari, le marquis de Caux.

-- On télégraphie d'Ottawa le 23 février
Le gouvernement anglais a donné avis au gou-

verneneit fédéral q u'il allait discontinuer le
subside qu'il paie actuellen ent à la ligne île
steamers Allai iaprès le premier du mois. Il ajoute
qu'il doit terminer le contrat pour les Bermuiles.

De toutes les enseignes ibouffaitt s ini vîitées
à l'occasioni de la nouvelle nne, la plus belle
est à coup isr celle-ci, qu'a trouvî-e le Spiynx.

Ou peut la voir, rum le la Iloquette, sur la
boutique d('uni miarchailt deî moniuneits funé-
raires :

Al'X ETR EN N 1Es *TIlE.
T

Owu >es fi/ tout ,/l -l e / ( ,?/f p i', i l'ori-

Sion d
1

,( i t 'J irn i -

-Petit marivaudage:
-Pourquoi l'anioiir est-il toujo am- reprsenté

sous les traits 'uni i enfamt J
-Parce que l'anioui i'aoteint jamais l'age de

l'-xl»érîince.
-Pourtant, (ued e( vieillardis ia-t-on pas

vus.. .
Parfaitemient. t('st l'eifaic qui recoii-

l boheie qui tirait le diable par la qlu-lue
depuis sa plus tmiitri- enfance, a epouisé dr-
nièremient une veuve qui lui a apport'mmi unt il-
lion du lot.

-Oh ine crois pas qu j'ai- fait là un ina-
riage d'argent, lit-il à iti de ses amuis..'Elie
n'aurait eu que 900,000 fran-s, que ju l'au ais
épousée tout dleé miei.

1 N 'TO UIL l, APPITIX

Tout ileruniremiient, dans un petit bourg
de Seine-et-Oise, un brave et excellent

p(re capucin prêchait une niîssîiin. 'Tout
le ionde venait l'entenudre. Il itait si
bon, il parlait si bien, il dlisait de si bonnis
et de si belles choses: Lis u réunions ul
soir étaient exclusiv-ment réservi'es aux
hommes, et l'église (tait toujours pleine
comme un wnf.

Il y avait cependant uni ,douzaine de
libres penseurs " (c'est aiisi que s'ap-

pellent les gens dont nous voulons parler)

qui se moquaient entre eux udes iinstruei-
tions et trouvaient naturelleieiit quils
avaient plus d'esprit quhIe le Pi-re.

On avertit celui-ci, en lui signalant les
individus.

Le lendemain soir, le bon h're nanou-
vra si bien, qu'il se trouva juste en face
du fameux groupe, suir la place, au sortir
de la réunion. "' Eh bien, mes bons aiis,
dit-il en haussant expris la voix, il parait
que vous ne nie trouvez pas fort Jie ni
vous connais pas ; mais du momient que
vous vous moquez de la religion et de moi,
je parie tout ce que vous voudàz qu'à
moi tout seul, j'ai plus l'e luit e voulis
tous enseible. Nousis i feronîs juger ces
messieurs (lui nous entoureit. Acceptez-
vous ? '

Nos esprits forts hésitaient ; mais la cu-
riosité l'emporta, et l'un( deux rihponilit au
nom des autres qu'ils voudraint bien
voir.. " Et bien, répliqua joyiiuseuent
le missionnaire, attenlez-moi tous ici, dans
le cimetière, à côté dee l'églis, ut je vous
ferai voir sur le mur le soleil commîîîîe ii
plein midi." Or, il était neuf heures et
demie du soir, et, depuis plus le quatre
heures, le soleil était couché. Il faisait
noir comme dans un four.

Messieurs, ajouta résolumieiit leP e
capucin en s'adressanti à la iomiibreuuse as-
sistance, je vous lemnanle de rester lià
comme témoins. C'est vous qui jugerez si
décidément ces messaeurs ont plus d'es-
prit que moi. Je rentre à l'eglise et serai
à vous dans une demi-heure."

Des centaines île téiioins attendaient
sur la place ipas ui des douze n'avait
bough, lorsqu' l'hlieure dite, lu capuin(it r

parut, suivi du ciuré, (lui riait. La fouile
se rendit aussitôt au ciiiietière, aprèis eux.

Aloi's le capucin appela les fameux
douze ;et iqumandi il fut bien aissurué qju'ils
étaient là :"Messieurs, dhit -il à l'assis-
tance, je vous pirendls a témoiîns, e't je votus
adjurme de mne diue s'il est possiblei d'ôtre'

plus bête que ces doîîuze farceurs-là, qi
s'imaginent bel et bien qu'un patiur ca-
pucini peut leur mîontrer le soleil à dix
heures clu soir, oen pleinie nsuit."

Un rire homérique sortit de tîutes les
poitrines, et les idouze cornichions, riant
jaune, proitèrenît île hl'obscur ité pouri dis-
paraître.

Et voilà de quelle force ils sont, ces es-
puits fort., ces beauîx parleuris, quii se

moquent de tout, et qui partlent si fière-
ment des cuités on généra], et de leur curté

eni particulier.
Ce sont udes cornichons.
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LES ÉCHEC;S

Nouis serotis heureux îe recevoir des problèmes u'ay-
toit pas uit-ire ét putbliés. aii que des solutiolis à ceutx
quei o slileo s

Alretsr ct'.otm'uiîinications oncerint les Échecs à
M. (i Tr n .'î 2 N. 51. rie St. B naventutre. M1ottréal.

A U X COR RESI'ON DANTS
11ut1nsjut s< , r-1iwmeNo.2 : M.L.J s. Fournier,

l Nin e . .os. E. Hébert. Bérianeouir ; MI. L . P.

/'roGoo .Va.:t M. . E Poullin. tarie-ville ; 31;
Jos.lanrnir, iveress:N3. J. A. Illamet 31alhaie t

N13.M L.s. N.1 tr ti)r.' ).. .IL. . lande, M. ToiiI pin e.
T .P. n treal 3I l. .Sait-l.ih ire ; M. C. M.

Niint'Jîrîn M 31.lNs. E. Ill-bert, Bécalneoir ; M. )N.
NI Loe :3 . 1 . 1 . herbooke : , 1.Groux

Inirècal : I. l'i rt (iliîîilo dit li t lhe. Q ébe'.
NI. .. A1 Itl.tti S t ;ui vu rl tii Qébliee.-Votre

"'i du No. 3t-t trr t' iin s a a m meière mais si.
mIl ýieu Ok prendIre la tour a\vo,, l- cavalier, vousl la pre-

Ililvz ;,\e. lit damei . qu' riv% raýit.il ! Cette iremai rqueit
appl-pn abl n nt Nà I NI. l usN. 1)ufresnie et J.

\. blortini. Québte. Voyez p as la solution.
NI. J. A. iast'. . North m ptt. Ia'.- n réponse a

votre domande pour e1:3e upde ]la :Wmle partie, n10ou1

Nvýu!i r i r, ns umi a li nequi >,.trou veon týte de la partie:;
vil, \('is .expliquIenit Vl reurl dont vouls parlez. Solli-
timn du Noý. 1 e3r. t

Nous uoffrons no.s sinceros reinvecimnts aux mepssieur

>It pouir ltinvoi de problèmes : ,I. A. Lainer. Mont-
reald : NI. '' IL, St. LÀibu.ir, et J. E. (Grignoni, St. Jéròm- .

Diansle prochain numiléro, nious ferons droit aux dle-
mnhdeplusieurlcrrsonat

IP1, B1NIulENo. 5.

"/ A

/Z

Y j

B/a ncs.

Lts' hhinetî's jOtent et lott ctie' et mat en 3 coups.

51-i PA
R

TIE.

it " i i ti partie léi trecs qui a
e t uttI4ýil i t t'' tjts ttt Ps. a Itri:,, enIre MNI.
ltoitsemit.- t Kieseritzk i.

Hance. Norr.

M. ltusseia. M. Kieseritzki.
1 ehi' R l4e R

F 4(- FU 3eF R
i t. t' 1) C prend P

- prendittt ccc Il. prend F
> prel d t' C 3e t'

l, F1 Il éeeî I ler C
F U 5e C It D 2e D)
l P' ei F1) Plt ee TR
14 C 1) 3 T. R' te R
ii F h t R2e11 t lin T
l-2 R >o (u11z 1P 4e T 1)
l ( lR Ie 1 P 4e C' D
14 T IZ l uil t' -le C 1)
15 t 41,- C I t T R ler F

, :;'u (1 I)lle t l di te d PF
Io C R prend 1, C 5e 1)
21, CF 5e C 1)

('5., c 1Réchtee ) P prend C
2.2 1) :4 T lR échie it er1

l P pr,1ndiPle'V1, T 3e T 1),
14 -)>Se TR V1 prend LC

2 e1 , t' tIt ' 1 prend l p
26 ipren dT F prend F

T 3 ict 1 2e F RI tt)
Et les blailes gagnent.

NOT ES.
i l savriti'e iitifle.

l) imelilt la partie à cncilusion.

SOll'TION Du P'tOLIh No. 3.

T pret' t C F R éc, I prend T
F te T R échee t tmtt

LE J EU DE DAM ES

Les p.er nes 1iintiiraietIîles problèmes a nous
voyer pourtîre tpubliés,devront les adresser à l'édi
di 'ju le 'Daims, uiireau d L'Opiim Publiue. MI

Les.tolutitns doivent ètre égalemu'ent envoyées à

PROBLME Ne tit
Pa rJ. E.L.,Montréal
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BLANCS 4
4b/«inm teget

Solution du ProblèmeI No. 6l.

Première ,imaniière
Les Blancs jotuent Les Noirs joient

de de
50 4 5 38 51
11 4- 49 55
4*'285 5

2* 6tt et aguentit

Ieii.rièie îîîmaière

50 à 45 1 aSI
il 4" 51 57

4 t
4  

57 

70 57 49 5 i
24* 17 6 1il
17' t;7
Solutionis juse.s du /'robième No. til

Mitréal -MM. Ar. l'eltier. t. LItbelle. J.-B. Savard.
A. le Mairchissi

Sainte-Thérèse de Blainville :-Micliel Jminîitt'lle.

AutresSlutis l protlète No. tir)
Montréal:-M. Leitieix. I. rml'iliî et IL I. toIbillarl.
Datis tiotre p rotchtii umtiér. i jos publlierons le nto

le celui qui auraiobteni la prime.
Nouis avous reçu un problème de M. Peltier, mais

avant le le publier, itous aiiieriouis i savoir si c'est poiir
le concours.

DÉC'ES
A ilatane, le 20 février, à l'àge le 29 anis et dix in, ois,

Mirie-Ielphîinie Paradis. épouse de M. Jeai tilodeat,
menuisier, après tine très-couirte et loutloureise maladie
soutfferte avec une résignation vrainîctt ehrétienntte. Elle
laisse poutr détlorer sa perte ui époitx iicotisolable, six
entaits eti as âge, et ii grantd iombre de paretnts et
daitnis qutii lia regretterontt lîngtiept .

ON DEMOANDE
UN JEUNE HOMMEde bon nes maiières pa rlatl le

Fratnçais et l'Aiglais, liir solliiter îles annores pou
Li'tNîoN PiatigQE.

S'adresser ai rlieau t Jouîtrna il. No. 5 tii 7. iRue
Bleuiry.

REVUE DE MONTREAL
Til 14HAI)GlIQI

T
E-SCI ENTI FIQUE-LITTÉRA1 IRE

PARlîTRAiî LE 22 F"É lHR E1

lrix tI let'ibtonteimt i: $3.00 pari ii, payable par
moitié après la ère livraisoti lchaque semestre,

ti s'abonnet aux htremix le litRE viE, chez J. A.
'lilgitet, lîmprimîeur. 39,Rtte St. Jeant-Baptiste. Mîotitreal.

CONSEIL DE LA REDACTION:

M. R.li IIELEMARE
.N. BOtURtASSA

L;Atbbé T. A. C(HANDONNET
M. C. S. CHERRIER

1GUST. DROLET
L'Abbé J. 0. (GODIN
M. W. M AilzR-AIIANID
L'Abbé L. A. VALOIS

H. A. VERREAU.

Histoire du Canada.
N1.M L iAIOIN E

QUEBEC,I'AST AND PRESENTI, Illustréet relié.$2.

MAPLE LEAVES pour 1863-'4-5, 3 vois. Editions
derienues tr,-rares.

MAPLE LEAVES pour 1973, $1.
TIIE TOURIST'S NOTE lt)OK,-Seconde Edition.

$0.25.
LES OISEAUX DU CANADA. très-rare. $3.

ALBUM IU TOURISTE, $1.

MÉMOIRE DE MONTCALM VENGÉE-rare. $1.
NOTES HISTORIQUES St'R LES Rt'ES DE

QUÉ'BEC, $0t.25i.

DAWSON & CIE.,
BIASSI>VIL.LE,

QiÉBEC; -

ou DAWSON BROS,
MONTRÉA L.

(ÉTAIBLI EN 1828.)

CHARLES GARTH & Cie
536 a 542, RUE CRAIC

Fabricants et Importurateurs île

Fournitures pour Plornbiers
P'(SEi'tt 11E 'T'YAUX P'OU. tLE.t GAZ T LA VAP'.tR

INGÉNIEURS, &v.

Ajiarcils à la Valulr et à 1t au caufde~
t'ît'vîiE~S BATISSES.

AVIS AU PUBLIC
EDTl:JT

AI..E

Six NOVEMBRE
UN ijA DE

Billets deBGanque neufs de $10
iS. LA

BANQtE (CONSOLIDEE 1 1 (D A) I

( NON iON l'IESIGNÉsI

Datés jmnfi/.d, 1ER lill't i (

La Bauque n'a pas etcore toniinenr émeltre tdes
billets neuifs.

l es seuls illets eni cirilationi à présent sit les bil-
lets de la Banque le la Cité et de la Banque Royale
canadietnne.

AVIS est elar le présent donné au public que ces billets
ne sont d'aticune valeur. et que toute personne qui es-
saiera de les faire passer comme des illets île baique
sert poursuivie.

MADAME LEVEQUE,
285 RUE SEATON, NtONrRÉAL,

se chage du lavage p0ur7les familie Sa erésidenc, et
promet le donner entière satisfaction. Ses prix sont
tirès-réilits.

AVIS!

,anadian M chanlcs Magaline
PA7TE,'NT <>FFICERERD

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENSI
T
ELLE a été

beaucoup am'î élirti-ii e durant l'inée dernière et contient
maintenant les renseignements les Ipluîs Récents et les
plus Utiles relativement aux Sciences et aux diverses
braliltes des Métiers eaiques, choisis avec le plus
graid soin pour lI'nformation et l'instruit îtiones Ou-
vriers du Canada. Uiie partie de ses colonnes est
consacée à la leture iiistruti'ive. ' pnvenable pour le
jeuntes membres le la ftamille, îles deixux sexes, sous le
titre de :

"Illustrated Family Friend,
TELLQ QUE

IIORTIC ' LT UR E, III'STO)IRE NATUREILLE,
J EUX ET AMUSEMENTS POI''LAIIs,
()'VItAOE-S DE FANTAISIE ET A L'AI-
GlIILLE. POUR DAMES, ET COU'RTES ET
A MU['S ANTE'S l1STO1IlES,

At "si

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE,
RECETTES DONIESTlQUES ETi.

MAGASINS A LOUER.
DEUX MAGNIFIQUES MAGASINS,

No. 9 ET No. 11, RUE BLEURY,

A LOUER.
Ces deux Magasins son. chatiés par la vpeur, et l'titi

est pourvu de tablettes, tiroirs, etc., convenables pour un
Magasin de tailleur ou de modiste.

AUsi:

DEUXBONNES GRANDES CHAMBRES,
à l'angle des rues Craig et Bleury. pouvant servir pour
Bureaux o pour une Nlaititftutiire lef re.

Possession i imédiate.
Sadresser- à

G. i.l R LANI.

APPROVED BvT9 E MEDICAL FA U 17~

PEVIN ,
WORM PASTILLES.

TOn enverra une boîte par la malle à aiucune adresse
Mdans le Canada. en recevant -25 cents. DEV1'îNS&
B OLTON. Pharmnacieuis. Montréal

Conjointemet avec le

Illustrated Family Friend
PATENT OFF'ICE tRECORIl

Contient 16 pages l rmplie des plîs Belles Illu.s-
trations et environ 125 diagrammes le tousles
Brevets émis chaque moisv' n Caa ; s'est tie piblicta-
tio lii imérite l'en riagemnt le tous les Ouvriers de
lat Puis4sane, donmt la devisei devrait toiou)Irs être :

"ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."
Prix: Seulenient $2.00 par année.

LA tii. DE LITIH. I LAND-DESBARATS
PROPIIE'l'AIRE ET EDITEUR,

-)et 7, RUEBLEURy MONTIEAL.
F.N. BOXER. Architecte.

Rédacteur.

Le Mois des Grands Saorifices1
PENDANT TOUT CE MOIS LA MAISON

Vendra à des SA'l t'FES ÉNORMES, pour faire
placeaux Mar'lmndise(lis tPrintemps. la balatce de ses
Marchandises d'Hiver, ainsiquela balance(des immenses
stocks le hanierotite qu elle a jetés sur le marîhé cet
automne et qui ont fait tant de oien à ses nombreuses
pratiques.

Les 0(.uct1on iSnt normes.
Tous les LuintesuC snt airTuscieiit réduiits

Toius les T d elt rois DI'Ips soit afr''sement
ré(il uils !

Tots les Sculs/it s ile É/of't's a t ti t tut tot

Tout s les .•/nf tà JliCbs ot4 aftreset i't

''édilib's/

Toits ltes taett tut t A ticles de iîtics sontt

«i'<itî l Ii' id t'1tuî l'ils 1, ut u 'f'''îs iiî

IlE 'ON NA1 SSANCE.
Pour remtucn-er ceux qui voudront bien venir nous

encourager, tout en profitant les immenses sacrifices que
tutis faisons, nous leur promettons

UN E NI AGNIt'QUE RÉCO.MPl.IN.SE
clu propotirtionti(ltu'leur., ctutîs.

"N.1-N s tiel" ls et m îusmarchandises ne sont pas

surpassées en qualité. en rit-hesse et en bou goût. Et si
Vustti vulez -oir te uigasin le mieux tenu. le ieux
assorti et qui vend les marchandises les plus rit-lues et titi

dernier goût à hien meilleur marchté que partout ailleurs,
allez tu mîtagtasi utle

A. îATHEN I:.
615, ltl S-;1 .5 lltN-.n.lsi ;.t

.1 l'Enseignee é,la1 Boule Verte.
7-37-5M7

A. CHARBONNEAU
Entrepreneur Menuisier

No. 10, RUELLE EV'S 1
. IIIE LES

Rues St. Urbain &.it. Charles Borromee
M()NTl RÉAL.

'l'otite espèce le Menuiserie le Maison faite prompte
ment et à Prix Réduits. 8-2-52-85

SIROP EXPECTORANT du OR. CODERRE
Pour la TOUX, le RHUME, les AFFECTIONS des

BRONCHES, etc.,etc.

Sirop du Dr. CODERR E pourles Mala-
dies des Enfants, telles que la Diarrhée, Dis.

sentérie. Dentition douloureuse. etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, pont
es malalies Nerveuses. Débilité et les malalies de la

peau et du saung.
die t'e eedremèdes si cfi'icts sont préparé sous la

plus
3 0 

ans, et leur usage est recommandé par les Profes
seursdel'École de Médecineet de Chirurgie de Montréal
En ventenhez lesprinipalx pharmac'iens. 7.15-52-2

Lu Santé est une Bénédiction Couroannt ee iVie.

Remedes Modeles Anglais
DE WINGATE.

Cesprécieuxrenèdes qui ont subi toites les épteuves,sont l miueilltus que l'expérience et des recherches si-
gneises ont produits pour la guérison des différentes
maladies potir lesquelles ils sont spécialement désignés.
Il. oint préparés d'après les recettes du célèbre Dr.

i s' n dres, Angleterre, et nulle autre que les
pluts plur 'ngrédictîts entrent dansi leur cotnposition.
Ils sont purs en qualité, prompt en action, efficace en
usage, et employés avec succès par les plus éminents
Médecins et Chirurgiens, dans les Hôpitaix et la pra-
tique privée, dans toutes les parties du monde,

Epiurateur du Sang, de Wingate. _ere-
mède le plus efficace connu, potir la guérison de Scro-
fuile, Erysipèle, Feu Volage, Maladies de la Peau, et
toutes les Impuretés du Sang, Maladies Chroniques, et
Désordres du Foie. Un parfait Rénovatoir et Vigora-
teur du système. Mis en grandes bouteilles.

PRix, $I.° ^PAR BoUTEILLE.

Preservatif de Wingate pour Enfants.
-Le plus sûr et le meilleur remède potir la Dentition
des Etifants, Diarrhée. Dyssenterie, Colique'., et toutes
les différentes maladies de l'Enfance. Il apaise les dou-
leurs, et calme les souffrances de l'entant, et produitîun
sommeil tranquille. En usage dans toute l'Europe de-
puis près de 8i ans. Ptix,25 CTs, PAR BOUTEILLE.

Pitules Cathartiquesde Wingate.-.It
ltoites ce. maladies de l'Esîcmac, du Foie et des Ies.
tins. Elles sont douces, certaines et promptes dans leur
opération ; elles nettoient entièrement le canal alimen-
taire, régularisent les secrétions, et arrêtent court les
progrès de la maladie. Paix, 25 CTS. PAR BoITE

Pilules Nervo-Toniques de Winigate.-
Employées avec un succès remarquable pour la Né-
vralgie, Epilepsie, Choléra, Paralysie, Adoucissement
du Cerveau, Perte de Mémoire, Dérangements Men-
tal, Faiblesse, et toutes les affections nerveuses.

Paix, $1.oO PAR BoUTEILLE.

Tablettes Dyspeptiques de Wiuigati,.-
Pour la guérison de la Dyspepsie, Indigestion, Flatuo-
sité, Irritabilité de l'Estomac, Perte d'Appétit, et Dé-
bilité des Organes Digestifs. Un aide puissant à ta
D)igestioetbeaucot"p plus efficace que les autres re-
nièdes ordinaires. PRIX, 50 CTS. PAR BoITE.

Trocllîsejues Pulmoniqucs de Wingate.
Un excellent remède pour la Toux, Rhumes, Enroue-

ment, Bronchites, Asthme, et les irritations de la Gorge
et Poumons. Les Orateurs et les Chantres publics les
trouveront très efficace en donnant du pouvoir et de la
clarté a la voix. PRIX, 25 CTS. PAR BOITE.

Pastilles deEnIîîgate contre les Vers.-
Un remède sûr, plaisanut et efficace pour les Vers, adrpi-
nistrées doucement, elles n'injurent pas l'enfant le plus
délicat, et sont siffisamment laxatives potir enlever
toutes les secrétions malsaines, et régulariser l'action
des Intestins. PRix, 25 CTS. PAR BOITE.

Soulage-Douleur de Stanton.-La meil-
lettre Médecine de Famille potir l'usage iterne et ex-
terne. Il guéurit tes Crampes et les Dituleurs dans l'Es-
tomac, le Dos, les Côtés, et les membres. Il guérit les
Rhumes Soudains, Mal de Gorge, Ecrasûres, Brulûres,
Rhumatisme, Névralgie, et toutes les douleurs et souf-
frances. PRIx, 25 CTs. PAR IBOTEILLE.

Renovateur des Montagnes Vertes, de
Snith.-Nous avons seuls le contrôle dans la Puis-
sauce du Canada, pour la vente de ce renède bien con-
nu, lequel, comme Correcteur du Foie, et spécifique
pour les désordres bilieux, et les maladies du Foie, est
sans égal. PRIX, $t.0o PAR BOUTEILLE.

ee-Les RemMdes e-dusus sont vendtt par tou@
le'.uDro 2ui"tes et t"t lMélttine. Decirculaires de desucripiionusouit founiej sur dc-
mande, et des paquets s'inepCs solt envoyés, a ran-
chias, sur réception du prix.

PRÉPARÉS SEULEMENT PAR

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI-
MIQUES DE WINGATE,

(LIMITEE.) MONTREAL.
7-8-52-15

L'Os lNioîç PUBLIQUE est imprimée aux Nos. 5 et 7, rue
Bleury, Montréal, Canada, par la COMPAtiNItR IE
LITtWOGRAPHIR BURLAND-DFBARATS
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